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Maison des Jeux olympiques d'hiver 

Exposition temporaire du 6 février 2010 au 21 mai 2011 

 

 

Arctic 21 
L'Arctique du 21

e
 siècle 

 

 
Projet : 

 

 

À l’occasion des Jeux olympiques de Vancouver (Canada) qui se déroulent du 12 au 28 février 2010, suivis 

des paralympiques du 12 au 21 mars 2010, la Maison des Jeux olympiques d’hiver (Albertville) présente une 

exposition consacrée à l’Arctique du XXIe siècle, intitulée "Arctic 21".  

 

En effet, les Jeux olympiques d’hiver de Vancouver mettent en avant les 

populations autochtones du Canada, et en particulier les Inuit qui sont à l’origine 

du symbole des J.O. d’hiver 2010 : un Inukshuk, c’est-à-dire un empilement de 

pierres reproduisant une silhouette humaine.  

 

L’année 2009 est celle du dixième anniversaire de la création du territoire du 

Nunavut, nouveau territoire de la confédération canadienne, peuplé à 85% 

d’Inuit. 2009 a également été déclarée année du changement climatique. Or 

l’Arctique est un lieu d’observation privilégié du réchauffement climatique car la 

région est affectée de façon beaucoup plus marquée que les autres régions du 

globe. 

 

L’exposition permettra de mieux comprendre cette région méconnue que les Jeux 

olympiques mettront sur le devant de la scène internationale. A l’heure de la 

mondialisation et de l’uniformisation culturelle, elle fera découvrir un mode de 

pensée de l’homme et du territoire tout à fait singuliers. Elle révèlera également un imaginaire original 

s’exprimant à travers un art diversifié : sculptures, tapisseries, vidéo, films... Les enjeux contemporains de la 

région arctique circumpolaire seront explicités : le changement climatique, le passage du nord-ouest, et 

l’exploitation des ressources du sous-sol arctique.  

 

 

Scénario : 
 

 

L’exposition présente trois aspects essentiels de l’Arctique : l’art et l’imaginaire inuit, la vie contemporaine 

en Arctique, et les enjeux environnementaux actuels. 

 

Elle est constituée de panneaux abondamment illustrés de photographies largement inédites. Une 

scénographie simple permet d’évoquer l’univers du Grand Nord par la projection d’installations vidéo ou de 

documents sonores originaux. D’autre part, la présentation d’objets d’art (sculptures en os fossilisé, ivoire, 

figurines), empruntés à des collections particulières ou d’œuvres graphiques (dessins, estampes) constitue un 

parcours original qui trouve une résonnance dans l’imaginaire collectif. 

 

Tout au long de l’exposition est prévu un cycle d’animations sous forme de conférences ou de spectacles 

(chants, films, rencontres, colloque…).  

 

 

Art et imaginaire inuit 
Originaire de Sibérie, le peuple inuit a connu plusieurs vagues migratoires qui l’ont conduit d’est en ouest 

jusqu’au Groenland. Ce peuple a développé un art qui, depuis 4000 ans, témoigne d’une pensée animiste 

dans laquelle les éléments de l’univers, dont l’homme, sont en interrelation. Les masques, étroitement liés au 

chamanisme, jouent un rôle important. Une connaissance intime de la nature caractérise les sculptures inuit, 
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de même que la communication établie avec le monde des esprits et le monde animal. Les œuvres du XXIe 

siècle traduisent un lien toujours étroit avec la vie traditionnelle et questionnent les effets de la modernité en 

Arctique. 

 

 

Vivre en Arctique au XXIe siècle 
125 000 Inuit se répartissent autour du pôle, de la Sibérie au Groenland. Malgré la sédentarisation, la 

christianisation et une accélération des changements de mode de vie, la solidarité familiale, le partage et la 

coopération, l’autonomie, la patience, ou encore l’humilité sont des valeurs qui organisent toujours la société 

inuit. En 1999, après plus de vingt années de patientes négociations, le territoire du Nunavut est créé au sein 

de la confédération canadienne. Ce gouvernement met en place un modèle de gouvernance basé sur les 

valeurs inuit, en particulier le respect des aînés et la valorisation de leurs savoirs. Les Inuit de l’Arctique 

circumpolaire se sont regroupés au sein de la Conférence inuit circumpolaire et tentent de faire valoir leurs 

droits et le respect de leur environnement. 

 

 

Un environnement à protéger : réchauffement climatique et pollution 
En Arctique, le réchauffement de l’atmosphère est deux fois plus important que dans le reste du monde.  

L’impact sur le paysage, les infrastructures, l’équilibre de l’écosystème est déjà fortement marqué. L’impact 

est aussi social, car la connaissance des aînés n’est plus toujours opérante dans un environnement changeant 

aussi rapidement. La décroissance de la banquise permanente ouvre la navigation à travers le passage du 

Nord-Ouest et la possibilité d’exploitation des ressources du sous-sol arctique : la protection de 

l’environnement arctique est en jeu.  

 

Ces différents thèmes trouvent un écho dans la perception que nous avons des territoires de montagne :  

Questions de l’organisation solidaire des sociétés traditionnelles montagnardes, interrogations climatiques et 

recul des glaciers, capacité de l’être humain à s’adapter à un milieu difficile au cours des siècles mais 

aujourd’hui nécessité de préserver cet environnement fragile. 

 

 

Organisation : 
 

 

* Commissariat d’exposition :  

Commissariat scientifique assuré par Cécile Pelaudeix, historienne de l’art, chercheur associée à Paris X-

Nanterre, spécialiste de l’art inuit et de l’Arctique, auteur de Art inuit : formes de l’âme et représentations de 

l’être, éditions de Pise, 2007. 

Commissariat général : Claire Grangé, directrice de la Maison des Jeux olympiques. 

 

* Publication :  

Brochure et affiche sont prévues ; la publication d’un catalogue sera proposée. 

 

* Surface :  

L’exposition se développe sur ~230 m
2 
et ~115 ml avec vitrines pour les présentations d’objets.  
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Arctic 21 
L'Arctique du 21

e
 siècle 

 

 
Le nom d’Arctique provient de la constellation de la Grande Ourse, située au nord (arktos = ours). 

L’Arctique est le plus couramment décrit comme la région où la température de l'air ne dépasse jamais 10°C 

durant le mois le plus chaud (juillet). L’hiver arctique dure de six à sept mois, avec des températures en 

janvier descendant régulièrement de - 30°C à - 40°C. Cette région de 24 millions de km
2
 dont 17 millions de 

km
2
 d’océan, comprend également le nord des terres qui l’entourent : la péninsule scandinave, le nord de la 

Russie et de la Sibérie, l’Alaska, le nord du Canada, le Groenland, le Spitzberg.  

 

La région arctique est peuplée d’environ 4 millions d’habitants d’après le rapport de l’Arctic Human 

Development. De nombreux peuples habitent l’Arctique depuis des milliers d’années. En raison de la 

création de centres industriels (Russie, Alaska), les peuples autochtones représentent globalement 10 % de la 

population de l’Arctique, soit 400 000 habitants et se répartissent en une quarantaine de groupes tels que les 

Sami, Nenets, Évenks, Évènes, Alutiit, Yupik, Inuit, Kalaallit… Certains ont pu former un gouvernement 

public, non ethnique, sur leur territoire dans le cadre de l’État auquel ils appartiennent (le Nunavut au 

Canada, le Groenland au Danemark).  

 

Aujourd’hui, le réchauffement climatique génère des incertitudes majeures : le réchauffement de 

l’atmosphère est deux fois plus important en Arctique que dans le reste du monde. La navigation dans les 

passages du nord-ouest et du nord-est et l’exploitation des ressources minières étant facilitées par la fonte des 

glaces, les risques de pollution de la région arctique sont accrus. Et la propriété du sous-sol de l’océan 

arctique est revendiquée par les pays riverains de l’Arctique. Le réchauffement climatique a par ailleurs des 

incidences directes sur le mode de vie des populations autochtones qui dépendent étroitement du milieu 

naturel. 

 

L’exposition invite à découvrir l’Arctique du 21
e
 siècle qui entre dans une phase de mutation profonde. 

 

 

 Cécile Pelaudeix,  

 Commissaire scientifique, docteur en histoire de l’art 

 

 Claire Grangé,  

 Commissaire, directrice de la Maison des Jeux olympiques 

 

 Vincent Rolland,  

 Vice-président du Conseil général de la Savoie,  

 Président de la Maison des Jeux olympiques 
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Thèmes du parcours de l’exposition : 

 
En parcourant les salles, le visiteur est plongé dans une ambiance arctique ou est confronté aux questions 

d’aujourd’hui qui sont posées dans ce milieu polaire en mutation.  

 

- Cinéma : création artistique cinématographique inuit avec Zacharias Kunuk ou création sami avec Liselotte 

Wajstedt. Mise en ambiance sous le regard de Patrice Aubertel et Pierre Dutrievoz avec des photographies 

grand format de Sibérie, de terre de Baffin et du Groenland.  

 

- Frise arctique des 20
e
 et 21

e
 siècle : portraits d’explorateurs, ethnologues, scientifiques, écrivains, peintres, 

acteurs, cinéastes qui, pris par la passion de l’Arctique, ont contribué à faire connaître cette région : Nansen, 

Rasmussen, J-B Charcot, P-E Victor, Allakariallak acteur du film Nanook, Peter PItseolak, John Amagoalik, 

Alitet Nemtushkin, Terry Ryan, Jørn Riel… 

  

- Territoires : un peuplement ancien effectué il y a ~8000 ans. Les autochtones représentent 400 000 

habitants dont la relation au territoire a été modifiée par le passage de la vie semi-nomade à la vie sédentaire. 

Présentation de lithographies de Paul-Émile Victor, de photographies des masques alutiit provenant de la 

collection du Château-musée de Boulogne-sur-Mer.   

 

- L’art inuit contemporain et la collection Claude Baud. Au 20e siècle, la production de sculptures est 

encouragée par le Canada et les premières estampes sont imprimées à Kinngait (Cape Dorset). La collection 

de l’Iglou art esquimau (www.artinuit.com) privilégie les œuvres traitant de la cosmologie inuit, des 

relations de l’homme à son environnement, des liens familiaux. Quelques uns des artistes exposés : Kenojuak 

Ashevak, Pudlo Pudlat. 

 

- Changement climatique : les enjeux. La fonte de la banquise, le réchauffement climatique vu par les 

habitants de l’Arctique, l’ours polaire menacé, les questions de géopolitique expliquées grâce aux recherches 

des experts du Cercle polaire (www.lecerclepolaire.com). Des dispositifs interactifs, prêtés par le Palais de la 

Découverte, pour montrer aux enfants l’effet albédo, la vie sous la banquise…  

 

- Innovations autochtones et questions contemporaines : une société en mouvement. Les peuples autochtones 

constituent des associations circumpolaires pour faire entendre leurs différences et leurs droits. Les artistes, 

comme la photographe Julie Edel Hardenberg, interrogent le regard occidental sur les notions de pureté 

culturelle ou d’exotisme… Une école pour les nomades est créée chez les Évenks.  Interview d’Aqqaluk 

Lynge par Jean-Christophe Victor (Le dessous des cartes/Arte) 

 

- Quel futur pour l’Arctique ? À qui appartient l’Arctique ? Peut-on envisager une gouvernance 

internationale ? Face aux convoitises commerciales sur les routes et les ressources de l’océan arctique, 

quelles sont les positions des États ? 

Une galerie des glaces, photographies de glaçons et d’icebergs, termine la visite dans une ambiance sonore 

contemporaine Arctic (Max Eastley compositeur). De grandes cartes de la région polaire ponctuent le 

parcours de l’exposition. 

  

 

Commissariat scientifique : Cécile Pelaudeix 

Commissariat général : Claire Grangé  

En partenariat avec : le Conseil général de la Savoie, l’Ambassade du Danemark en France. 

 

http://www.artinuit.com/
http://www.lecerclepolaire.com/
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Vancouver 2010 
 

 

Bureau 1
er

 jour du timbre 

6 et 7 février 2010 

10 h à 18 h à la Maison des Jeux olympiques Albertville 
 

 

Les Jeux olympiques d’hiver se dérouleront à Vancouver du 12 au 28 février 2010. La Poste s’associe à cet 

événement en émettant le 8 février 2010 un timbre en forme de dyptique à 1,70 €, mettant en scène deux 

disciplines : le ski alpin et le patinage artistique. 

 

Les 6 et 7 février prochains, Albertville accueille le bureau premier jour et présente en avant-première le 

timbre Vancouver lors du lancement de l’exposition "ARTIC 21, l’Arctique du 21
e
 siècle", à la Maison des 

Jeux olympiques (Albertville – centre ville) en présence de Vincent Rolland, Président de la Maison des 

Jeux olympiques d'hiver, Vice-président du Conseil général de la Savoie et conseiller municipal 

d’Albertville, d’Hervé Gaymard, Président du Conseil général de la Savoie et Député de la Savoie et de 

Jacques Angelier, Directeur de l’Enseigne La Poste Rhône-Alpes Nord. 

 

Ce bureau 1
er
 jour est réalisé également en partenariat avec l'AFCOS représentée par Jean-Pierre Picquot, 

Président de l'Association française des collectionneurs olympiques et sportifs 

 

La matinée du 6 février, en préambule aux Jeux olympiques d'hiver de Vancouver, permettra de recueillir les 

témoignages des champions et médaillés olympiques : 

Edgar Grospiron – Jean-Pierre Vidal – Sébastien Amiez – Delphine Peretto 

 

Cette avant-première est l’occasion pour les Rhône-Alpins, les Savoyards et les collectionneurs de se 

procurer un timbre oblitéré premier jour. 

 

Les informations techniques : 

Format du timbre : 80 x 30 mm (2 fois 40 x 30 mm) 

Impression : Héliogravure 

Création : Nicolas Vial d'après photos Martin et Lahalle / PresseSports-L'Equipe 

Mise en page : Jean-Paul Cousin 

Valeur faciale : 1,70 € (2 x 0,85 €) 

 

 

Visuels disponible sur demande 
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XXI
es

 Jeux olympiques d'hiver  

Du 12 au 28 février 2010 

X
es

 Jeux paralympiques d'hiver  

Du 12 au 21 mars 2010 

 
 

Signification des emblèmes : 
 

 

 

  Jeux olympiques de Vancouver 2010 : 

 

 

 

"ILANAAQ" 

Pendant des siècles, les peuples inuit de l'Arctique canadien ont édifié des structures de pierre évoquant la 

silhouette humaine appelées inukshuk, destinées à servir de points de repère aux voyageurs parcourant les 

vastes espaces du Grand Nord. Au fil des ans, l'inukshuk est devenu un symbole d'espoir et d'amitié, 

l'expression éternelle de l'hospitalité d'une nation qui accueille les peuples du monde entier à bras ouverts. 

L'emblème des Jeux olympiques d'hiver de 2010 à Vancouver est l'interprétation contemporaine de 

l'inukshuk. Il porte le nom de "Ilanaaq" qui signifie "ami" en inuktitut. 

Du Nunavut à Terre-Neuve en passant par les rives de la baie English de Vancouver, Ilanaaq transmet le 

message de bienvenue d'une nation façonnée par sa riche diversité culturelle et naturelle. Ses couleurs 

reflètent celles des paysages du Canada et de la région hôte : le bleu représente l'océan, le ciel et les 

montagnes côtières, le vert correspond aux forêts, le rouge à la feuille d'érable du drapeau canadien, tandis 

que l'or évoque les levers de soleil qui embrasent la silhouette de la ville et les sommets enneigés des 

montagnes, de Vancouver à Whistler. 

Voici Ilanaaq, l'emblème officiel des Jeux olympiques d'hiver 2010 à Vancouver. Il est le symbole des Jeux 

pour tout le Canada et l'ami qui nous aidera à accueillir le monde entier en 2010. 

 

 

 

  Jeux paralympiques de Vancouver 2010 : 
 

 

 

 

"L'athlète, force de la nature" 

L'Emblème des Jeux paralympiques d'hiver de 2010 à Vancouver – L'athlète, force de la nature – représente 

l'esprit de la région et du pays hôte, le périple de l'athlète paralympique et l'harmonie qui règne entre 

l'athlète, son sport et l'environnement. 

L'athlète, force de la nature a su capter l'image des forêts côtières luxuriantes, des montagnes spectaculaires 

et du ciel majestueux que l'on retrouve à Vancouver et à Whistler ; un théâtre naturel qui inspirera les 

athlètes paralympiques dans leur quête de la réussite ultime sur les plans sportif et humain en 2010. 

L'emblème reflète également la force intérieure phénoménale des athlètes et la transformation qui s'opère en 

eux à mesure qu'ils avancent vers de nouveaux sommets, à la poursuite de l'excellence. Une forme humaine 

dynamique est illustrée par la vallée, les montagnes et le soleil de la côte Ouest. Cette création honore la 

relation harmonieuse existante en suggérant que l'athlète et la montagne ne font qu'un. 

L'athlète, force de la nature symbolise le cœur des Jeux paralympiques d'hiver de 2010 à Vancouver, une 

célébration qui réunira des héros du sport paralympique et la passion du Canada pour le sport et la nature 

dans l'un des sites les plus enchanteurs au monde pour la pratique des sports d'hiver. 
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Les sites olympiques : 

 
 
 

 
 

1 – Centre des sports de glisse de Whistler : bobsleigh, luge, skeleton 

2 – Whistler Creekside : Ski alpin ; Paralympiques : ski alpin 

3 – Parc olympique de Whistler / Parc Paralympique : biathlon, ski de fond, combiné nordique, saut à ski ; 

Paralympiques : biathlon, ski de fond 

4 – Cypress Mountain : ski acrobatique : bosses, saut, ski-cross ; surf des neiges : snowboard cross, halfpipe, 

slalom géant parallèle 

5 – UBC Thunderbird Arena (que l’on appelle aussi Doug Mitchell Thunderbird Sports Centre) : hockey sur 

glace / Paralympiques : hockey sur luge 

6 – Place Hockey du Canada : hockey sur glace 

7 – Pacific Coliseum : patinage artistique, patinage de vitesse sur piste courte 

8 – Centre olympique de Vancouver / Centre Paralympique : curling / Paralympiques : curling en fauteuil 

roulant 

9 – Anneau olympique de Richmond : patinage de vitesse 

 

Les cérémonies d’ouverture et de clôture des Jeux olympiques d’hiver de 2010 et la cérémonie d’ouverture 

des Jeux paralympiques d’hiver de 2010 auront lieu au BC Place Stadium, au centre-ville de Vancouver. Ce 

stade accueillera également les cérémonies de remise des médailles à la fin de chaque journée. 
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Le BC Place Stadium accueillera environ 55 000 spectateurs pour les cérémonies olympiques et 

paralympiques. Il s’agit du plus grand stade à dôme gonflable en Amérique du Nord.  

La cérémonie de clôture et les cérémonies de remises des médailles des Jeux Paralympiques auront lieu sur 

la Place des Médailles de Whistler. 

 

 

Jeux d'hiver de 2010… en bref 
 

 17 jours de célébration des Jeux olympiques : du 12 au 28 février 2010 

 10 jours de célébration des Jeux paralympiques : du 12 au 21 mars 2010 

 86 épreuves olympiques à la suite desquelles on décernera des médailles 

 64 épreuves paralympiques à la suite desquelles on décernera des médailles 

 5 500 athlètes et officiels d'équipe olympiques (selon précisions) 

 1 350 athlètes et officiels d'équipe paralympiques (selon précisions) 

 Plus de 80 pays participants aux Jeux olympiques d'hiver 

 Plus de 40 pays participants aux Jeux paralympiques d'hiver 

 10 000 représentants des médias 

 3 milliards de téléspectateurs dans le monde entier 

 

 

Le site officiel : 

 

www.vancouver2010.com 

 

 Relais de la Flamme 

 Calendrier des épreuves et résultats en direct 

 Mascottes 

 Médailles 

 

… et toutes les informations relatives aux XXI
es

 Jeux olympiques d'hiver et aux X
es

 Jeux paralympiques 

d'hiver. 

http://www.vancouver2010.com/
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Maison des Jeux olympiques d'hiver 

Exposition permanente 

 

 

 

Traces olympiques 

 

 

Centre d'interprétation sur l'olympisme, les sports d'hiver et la montagne 
 

 

 

 

Créée dans la dynamique des Jeux de 1992, la Maison des Jeux olympiques a voulu franchir une étape 

décisive par l'ouverture, le 16 juin 2000, d'une nouvelle voie, celle qui relie sport et culture. Avec le soutien 

du Conseil général de la Savoie, ce nouveau concept est développé sur le principe d'un centre d'interprétation 

sur les Jeux olympiques, les sports d'hiver et la montagne. Mis en valeur par une scénographie originale, cet 

espace, dédié à l'olympisme et destiné au grand public, est unique en France. 

 

 Un centre d'interprétation 

 

L'enjeu de cette maison thématique est de faire vivre les différentes dimensions des Jeux olympiques qui ont 

eu lieu en Savoie, en février 1992. On aurait pu ne vouloir s'attacher qu'à l'aspect purement événementiel de 

ce type de manifestation, à la mise en valeur détaillée du déroulement des 16 jours de compétition, aux 

louanges décernées tant aux volontaires, qu'à l'organisation. Cela eut été une présentation bien éphémère et 

une vision fort restreinte alors que le parti pris de lancement du projet olympique, dès 1982, est de réaliser un 

programme d'aménagement du territoire. Si certaines conceptions de ce type d'événements répondent à un 

concept de "stade de neige", l'idée maîtresse des J.O. de 1992 est de valoriser et perfectionner l'aménagement 

de la montagne pour le ski. Réalisé au cours du XXe siècle, il a fait de la Savoie un lieu fondateur de 

l'histoire des sports d'hiver. 

 

La création de l'espace muséographique s'appuie alors sur le principe d'un centre d'interprétation : voir, 

toucher ou écouter pour comprendre ou distraire mais aussi expliquer, découvrir et s'enrichir, présenter les 

contextes des phénomènes olympique et sportif dans les montagnes de Savoie. 

 

La problématique du centre d'interprétation est bien celle d'un musée "sport et culture" où "sport est culture", 

ce qui le rend unique. Un tel rapprochement de disciplines paraît, aujourd'hui encore, insolite. Il est a 

contrario particulièrement pertinent dans le cas des sports d'hiver qui sont intrinsèquement liés à la culture et 

à la connaissance de la montagne. D'autant que ces domaines sont nés et se sont épanouis tout au long du 

XXe siècle, pour entrer désormais dans ce qu'il convient d'appeler le patrimoine contemporain. La mission du 

Centre d'interprétation olympique – CIO ? – est de mettre en valeur ce patrimoine vivant, en évolution, ces 

histoires d'hommes qui ont su valoriser le milieu alpin et imprimer des traces … souvent olympiques. 

 

 

 "Sport est culture" 
 

Dès les premiers Jeux olympiques d'hiver de Chamonix en 1924 et jusqu'à ceux d'aujourd'hui, les Jeux de 

neige ont toujours su magnifier la fameuse devise "plus vite, plus haut, plus fort". Au cours du siècle, 

l'élaboration de la technique du ski, l'évolution du matériel permettent de transformer la relation de l'homme 

(ou de la femme) à la pente. En même temps, l'idée d'un aménagement de l'espace spécifique pour le ski 

amorce la révolution du tourisme, avec la possibilité de transformer les alpages en champs de neige. 

L'exemple d'une personnalité comme celle d'Emile Allais, premier médaillé français des J.O. d'hiver en 

1936, l'année même de l'introduction des disciplines alpines dans le cercle olympique, illustre parfaitement 

cette culture sportive de la montagne. En 1937, il met au point la technique du ski moderne, fondée sur le 

virage skis parallèles, puis devient conseiller des fabricants de ski et lance, notamment, le fameux "Allais 

60". Il invente le concept de domaine skiable dès le début de Courchevel et, dans les années 1960, participe à 
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l'aventure de la construction des stations de ski, aux côtés des architectes qui créent un art de vivre en 

altitude, dans la pente et dans la neige. 

Le projet culturel de la Maison des Jeux olympiques est renforcé par la programmation régulière 

d'expositions temporaires. Cette dynamique, mise en place depuis 1993, lui permet d'être, outre le lieu de 

l'histoire et des témoignages des acteurs, celui de l'observation et des questionnements sur ces patrimoines du 

XXe siècle et d'en faire une restitution envers le public ou d'exposer les œuvres d'artistes inspirés par ces 

thèmes. 

 

 

 Fiche technique 
 

Structure de la Maison des Jeux olympiques : Association loi 1901, fondée en octobre 1992  

 

Constituée du Conseil général de la Savoie, de la Ville d'Albertville, des 13 autres communes sites 

olympiques des J.O. de 1992 et du Comité national olympique et sportif français (CNOSF). 

 

Bâtiment situé au cœur d'Albertville, édifié en 1867, propriété du Conseil général de la Savoie, ancien Palais 

de justice devenu le siège du COJO en 1987. 

Surface d'exposition du centre permanent : 500 m². 

Surface de l'exposition temporaire : 230 m². 

 

 

 Administration 

 

Président depuis juin 2008 :  

Vincent Rolland, Vice-Président du Conseil général de la Savoie, Conseiller municipal d'Albertville  

Président d'honneur et Président d'octobre 1992 à juin 2008 :  

Auguste Picollet, Vice-Président du Conseil général  

 

 

 Une nouvelle conception (juin 2000) 

 

Comité scientifique : Alain Arvin-Bérod, historien de l'olympisme 

 Gilles Chappaz, journaliste sportif 

 Pierre Préau, professeur émérite de l'Université de Savoie agrégé de géographie 

 Claire Grangé, directrice de la Maison des Jeux olympiques 

 

Commande et financement :  

 

1994 – 1995, rénovations, mises aux normes : 2 MF (dont 400 000 apportés par l'État) 

1999 – 2000 et 2001, scénographie, conception, agencement, espaces temporaires : 1,840 MF 

Soit total : 3 840 000 F (ou 585 404 €uros). 
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 Expositions temporaires de 1992 à 2010 
 

ANNEE HIVER ETE 

1992 8 au 23 février : XVIes Jeux olympiques d'hiver 

Exposition permanente : présentation des J.O. et des sites. 

1993 1ère présentation des costumes des cérémonies 

d'ouverture et de clôture. 

Regards d’enfants sur les J.O. : dessins, maquettes et 

personnages en céramique. 

"15 jours en Savoie", photographies de Savoie média 

"Histoire des Jeux olympiques", prêt du Musée 

Olympique (Lausanne) 

1994 "Les J.O. de Lillehammer et la Norvège" "Dans les coulisses des cérémonies", photographies de 

Pascal Lemaître 

Exposition philatélique. 

1995 "Nouveaux paysages de Savoie", photographies de Zone 

5 

"Affiches des Alpes", collections du Musée Savoisien 

1996 "50 ans de sports d’hiver vus par l'Équipe" 

"Il y a 50 ans naissait Courchevel" (1946 – 1996) 

"Les J.O. d'Atlanta aux Etats-Unis" 

"La légende du Tour de France en Savoie" 

1997 "Histoire de candidatures olympiques" 

"Le ski à la belle époque" (1900 – 1924) 

"Autour du Tour", photographies de Daniel Nouraud 

"Sur les traces de Luc Alphand", Agence Zoom 

 "Les cérémonies des XVIes J.O. d'hiver", photographies de Jean-Pierre Clatot 

1998 "Les Jeux olympiques d’hiver de Nagano au Japon" – 

"Les champions olympiques de Grenoble et 

d’Albertville-Savoie" – "Les coulisses des cérémonies", 

photographies de Pascal Lemaître 

"Du Tokaïdo au Mont-Cenis", 

La montagne vue par les peintres au Japon et dans les 

Alpes (1750 – 1860). – Une exposition de la Conservation 

départementale du Patrimoine (Conseil général), en 

partenariat avec le Musée Olympique (Lausanne) 

1999 "Les Arcs, 30 ans d’innovation, architecture et sport" 

Exposition présentée durant l’été 99 à Bourg-St-Maurice 

(salle SNCF), avec le soutien de la Région Rhône-Alpes. 

 

"L’atelier de création de Philippe Guillotel", en partenariat 

avec le Dôme Théâtre. 

"La Pente", photographies de Sylvie Chappaz. 

"La Léchère, des racines de la mémoire aux couleurs de 

l’avenir", en partenariat avec l'O.T. de La Léchère. 

2000 Phase de réaménagement 16 juin 2000 :  

ouverture du centre d’interprétation : 

"Traces olympiques" 

2001 "Neige, soleil et architecture" ; Regard sur un siècle 

d’innovations en montagne, photographies de Pascal 

Lemaître 

"Histoires d’en haut", portraits de femmes et d’hommes 

travaillant en montagne, textes et photos de Jacques Leleu, 

Frédéric Chiola et Thierry Guillot 

2002 
Année 

internationale 

de la montagne 

 

10e anniversaire des Jeux olympiques de 1992 

"Un certain idéal", tapisseries olympiques. Prêt : Galerie 

Inard – "La représentation de la montagne à travers les 

Jeux olympiques", Prêts : Musée Olympique, Musée de 

la Poste, collectionneurs olympiques 

"Denys Pradelle, architecte, un humaniste de 

l'aménagement en montagne" 

en partenariat avec la Maison de l'Architecture de Savoie 

"Le palmarès des J.O. de Salt Lake City" 

2003 

 

"Roger Frison-Roche, itinéraire d'un premier de cordée" 

en partenariat avec la ville de Chamonix 

2004 "Les grandes figures du patinage artistique" 

"Kiss & Cry", en partenariat avec Le Musée Olympique (Lausanne) 

D’août à décembre 2004 : "Les Jeux olympiques d'Athènes" 

2005 "Himalayapolis, visions du siècle" 

Les expériences, les récits, les fictions : Père Huc, Alexandra David-Néel, Irving – Mallory, Hillary – Tenzing, 

Croisière jaune, Tintin au Tibet, Reinhold Messner, Passagers de l’Everest, Gwendal Peizerat 

Conception : Claire Grangé, Pierre Dutrievoz, également réalisateur des installations vidéo 

2006 "Éclats olympiques" 

éclats del cuore, éclats de lumières, éclats de rire, éclats de voies, éclats d'abus, éclats de rêves 

Pour révéler les dimensions contrastées des Jeux et leurs significations et se passionner pour les Jeux olympiques 

d'hiver de Turin (10 / 26 février 2006). – Conception : Alain Arvin-Bérod, Claire Grangé – En partenariat avec 

"olymperial.com" 

2007 – 2008 "Charlotte Perriand et la montagne" 

Conception : Claire Grangé, Pernette Perriand-Barsac – En partenariat avec le Conseil général de la Savoie et le 

Conseil régional Rhône-Alpes 

Charlotte Perriand fait partie des créateurs qui ont marqué le XXe siècle. Passionnée par la montagne qu'elle pratique 

assidûment dans les années 30, elle réalise en tant qu'architecte des constructions innovantes : refuge bivouac, 

aménagements d'hôtels à Méribel, station des Arcs… 

2008 – 2009 "Étoiles olympiques, le cinéma des champions" 

Coproduction Museo Nazionale della Montagna (Turin) / Le Musée Olympique (Lausanne) /  

Maison des Jeux olympiques (Albertville) 

Comment le 7e art fait vivre les sports d'hiver et révèle que les champions peuvent être des acteurs. 

2010 – 2011 "Arctic 21", L'Arctique du 21e siècle 

Découvrir l'art et l'imaginaire inuit, s'interroger sur les enjeux de l'environnement, percevoir les innovations des 

sociétés autochtones d'aujourd'hui. 
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 Fréquentation 

 

Fréquentation moyenne actuelle : 10 à 11 000 visiteurs / an 

Depuis 1992 : 498 035 visiteurs 

 

Les pointes de fréquentation de l'été (juin à septembre) :   

 étés 1993 à 1996 : moyenne de 11 416 visiteurs, dont pointes à 1 500 visiteurs / jour 

 étés 1997 à 2000 : moyenne de 8 264 visiteurs, dont pointes à 500 visiteurs / jour 

 étés 2001 à 2004 : moyenne de 7 613 visiteurs, dont pointes de 400 visiteurs / jour 

 étés 2005 à 2009 : moyenne de 4 785 visiteurs, dont pointes de 600 visiteurs / jour 

 

Répartition moyenne du public sur une année : 

 De janvier à mai : 37,5 % de la fréquentation : c'est la période habituellement fréquentée par les 

groupes, surtout de scolaires ou aussi d'adultes. 

 De juin à septembre : 47,3 % de la fréquentation : en été, 90 % du public est constitué de visiteurs 

individuels, en général des familles, ce qui est un chiffre très important et montre l'intérêt touristique 

de la MJO. La fréquentation du mois de septembre dépend de la fréquentation des groupes et des 

Journées européennes du Patrimoine. 

 Octobre à décembre : 15,2 % de la fréquentation : le public se concentre sur le mois d'octobre et les 

vacances scolaires de Toussaint et Noël. 

 

Provenance des visiteurs : 

36,5 % séjourne en Tarentaise, soit plus d'1/3 

45 % % séjournent en Haute-Savoie, à Albertville et en Val d'Arly, en Beaufortain 

18 % séjournent à en Maurienne, à Chambéry et en Combe de Savoie, en avant-pays Savoyard et en Isère 

0,5 % sont des visiteurs itinérants. 

 

Depuis l'année 1998, la Maison des Jeux olympiques connaît une progression constante de la part des 

visiteurs individuels qui atteignent, en 2009, 78 % de l'ensemble des visiteurs. Les groupes scolaires 

représentent 13 % de la fréquentation et les groupes adultes, 9 %. L'organisation de manifestations 

ponctuelles d'envergure permet d'attirer à la fois le public individuel et les visiteurs en groupes et permet de 

mettre l'accent sur la diversité des activités de la Maison des Jeux olympiques. Choisie par le Conseil 

général de la Savoie pour faire partie du "Réseau des musées et maisons thématiques" du département, la 

Maison des Jeux olympiques participe également à la mise en réseau de l'offre culturelle par son adhésion à 

l'association "Visites en Tarentaise Vanoise". 

 

L'année 2007 enregistre une fréquentation légèrement supérieure à celle de l'année 2006 avec 11 352 

visiteurs grâce aux nombreuses demandes spécifiques de visites de l'exposition "Charlotte Perriand et la 

montagne". Cette exposition a attiré 20 % des visiteurs. La Maison des Jeux olympiques conforte une très 

bonne fréquentation des individuels, à nouveau en augmentation par rapport à l'année précédente. Parmi les 

visiteurs de l'été 14 % indiquent venir spécialement à Albertville pour visiter la Maison des Jeux 

olympiques et 9 % indiquent venir la visiter au moins pour la 2
e
 fois. 

 

L'année 2008 enregistre une fréquentation en baisse de – 22 % par rapport à l'année 2007. Elle maintient 

cependant sa fréquentation à une moyenne de 11 800 visiteurs par an depuis 2001. La part des visiteurs 

individuels représente 72 % de la fréquentation globale. Les visiteurs étrangers représentent 15,3 % des 

visiteurs individuels. Parmi les visiteurs de l'été 16 % indiquent venir spécialement à Albertville pour visiter 

la Maison des Jeux olympiques et 12 % indiquent venir la visiter au moins pour la 2
e
 fois. On note, en 2008, 

que 25 % des visiteurs sont attirés par les expositions permanentes et temporaires de la Maison des Jeux 

olympiques. 

 

L'année 2009, avec 9 002 visiteurs, enregistre une fréquentation équivalente à celle de l'année 2008. La 

Maison des Jeux olympiques maintient sa fréquentation à une moyenne de 11 595 visiteurs par an depuis 

2001. La part des visiteurs individuels confirme son augmentation régulière. Les visiteurs étrangers 

représentent 11,1 % des visiteurs individuels. 14 % des visiteurs de l'été indiquent venir spécialement à 

Albertville pour visiter la Maison des Jeux olympiques et 7 % d'entre eux viennent la visiter au moins pour la 

2
e
 fois. On note, en 2009, que 29 % des visiteurs sont attirés par les expositions permanentes et temporaires 

de la Maison des Jeux olympiques. 
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La Maison des Jeux olympiques a trouvé son public, sa personnalité et l'aspect ludique de l'équipement du 

centre permanent "Traces olympiques" attire un large public. La Maison des Jeux olympiques est également 

reconnue pour l'intérêt toujours renouvelé de ses expositions temporaires, qui permettent d'attirer un public 

plus diversifié. L'importance d'une exposition temporaire d'envergure est largement confirmée par le succès 

remporté auprès des visiteurs qui peuvent en bénéficier aussi bien pendant la saison touristique hivernale, 

qu'estivale. 

 

Visite 
 

Quatre thèmes d'exposition permanente sont proposés aux visiteurs : 

 Le mouvement olympique, ses symboles, ses valeurs 

 L’aménagement de la montagne, les stations et les domaines skiables 

 Les J.O. de 1992 : 10 ans de préparation pour 16 jours d’événement 

 Les sports de glisse, leurs techniques, leurs champions. 
 

Illustré par : costumes des cérémonies, photos et vidéos des épreuves sportives des J.O. d’hiver de 1992, 

interviews de champions olympiques, matériel de sports d’hiver, mobilier interactif, objets emblématiques 

des Jeux, ….  
 

De grandes expositions temporaires, renouvelées tous les ans, proposent des thématiques sur l'olympisme, les 

sports d'hiver et la montagne. 

 

Groupes 
 

Accueil spécifique pour les groupes, sur réservation, avec visite guidée et, pour les enfants de 5 à 14 ans, un 

jeu-découverte. 
 

La Maison des Jeux olympiques est associée au dispositif "Carte M'RA" de la région Rhône-Alpes. 

Elle fait partie des établissements retenus pour les "Itinéraires historiques" du Conseil général de la Savoie. 

Elle est associée à d'autres sites de visites pour des circuits destinés aux groupes :  

- Circuits avec trois autres sites de la Ville d'Albertville : cité historique de Conflans, le Musée 

d'Ethnographie et d'histoire de Conflans et le Parc olympique 

- Circuit "Habiter la montagne", une journée en Tarentaise pour la découverte du  rural au 

tourisme en passant par la parenthèse industrielle avec le Musée des Traditions populaires de 

Moûtiers et le Garage de l'Electrobus du Planay 
 

Boutique 
 

La Maison des Jeux olympiques propose une boutique de souvenirs des XVIes Jeux olympiques d'hiver 

d'Albertville et de la Savoie : pin's, mascottes, jeux, programme officiel, affiches, cartes postales, souvenirs 

philatéliques, livres. 

Mais également de livres et objets en lien avec ses différentes expositions temporaires. 
 

Le livre "Traces olympiques" 

 

Véritable catalogue du centre permanent "Traces olympiques" pour retrouver les thèmes et les auteurs de 

l'exposition permanente. En vente à la Maison des Jeux olympiques : 12 €uros. 
 

Horaires d'ouverture : 
 

10 h à 12 h et 14 h à 18 h, sauf lundi matin, dimanche et jours fériés. 

Juillet-août : 10 h à 13 h et 14 h à 19 h – Dimanche et jours fériés : 14 h à 19 h. 

Les groupes sont accueillis sur rendez-vous, y compris le lundi matin et avant 10 h. 
 

Renseignements, réservations et montages des circuits : 
 

Maison des Jeux olympiques – 11 rue Pargoud (centre ville) – 73200 ALBERTVILLE 

Tél. 04 79 37 75 71 – Fax : 04 79 32 38 75 – Mél. : maisonjeuxolympiques@wanadoo.fr  

Site : www.maisonjeuxolympiques-albertville.org 

mailto:maisonjeuxolympiques@wanadoo.fr
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L'impact des XVI
es

 Jeux olympiques d'hiver d'Albertville et de la Savoie 
 

 

La Savoie pré-olympique et l'après-Jeux : effets matériels et immatériels 

 

 
Rémy Charmetant 

Directeur général du Tourisme, Département de la Savoie 

(France) 

Ancien directeur des sports dans le Comité d'organisation 

des XVI
es

 Jeux olympiques d'hiver à Albertville en 1992 

Membre de la Commission du CIO de coordination pour 

les XX
es

 Jeux olympiques d'hiver à Turin en 2006 

 

 
La Savoie préolympique 

 

La Savoie est un petit département français dont l’activité principale est le tourisme et plus particulièrement 

les sports d’hiver : ces derniers se sont développés très rapidement en France dans les années 1960 et 1970 à 

l’initiative des pouvoirs publics nationaux et locaux sous la forme d’un "plan neige". Ce plan est intervenu 

dans une période de reconstruction de la France, de forte croissance économique, d’augmentation des taux de 

départ en vacances, de système de financement peu coûteux en raison de l’inflation. Cette période s’est 

traduite par du tourisme quantitatif avec, sur le plan urbanistique et architectural, la création de ce qu’on 

appellera plus tard des "Unités Touristiques Nouvelles" sous la forme de "stations intégrées". Cette phase 

s’est achevée au début des années 1980 avec la crise économique, la montée du chômage, l’accroissement de 

la concurrence dans le tourisme, les débuts en France de la décentralisation et le retrait de L’État sur le 

financement des projets. 

 

Les stations de ski savoyardes constituaient l’un des principaux centres mondiaux des sports d’hiver avec un 

parc de remontées mécaniques très performant, des pistes de ski modernes, une capacité d’hébergement 

importante en volume mais déséquilibrée qualitativement, des équipements de sports de glace inexistants, la 

quasi-absence d’équipements naturels, une faible mise en valeur du patrimoine et, par-dessus tout, une 

accessibilité difficile, à la limite du supportable dans une économie touristique concurrentielle, 

particulièrement entre les différents massifs des Alpes : en période de pointe, plusieurs heures étaient 

nécessaires en voiture pour aller de Genève en Tarentaise. 

 

La très forte mono-activité touristique d’hiver de la Savoie et la concurrence accrue dans le tourisme 

faisaient donc ressortir des handicaps pour le futur, parallèlement au déclin de la grande industrie, deuxième 

pilier de l’économie des vallées. 

 

Dans ce contexte, le Conseil général de la Savoie, de tradition ancienne très interventionniste a décidé, à 

l’initiative de son Président Michel Barnier, une candidature aux Jeux olympiques pour remédier à ces 

handicaps. En faisant de ce projet un levier de développement durable, il s’agissait de rattraper le retard et de 

prendre de l’avance avec une approche globale du produit touristique. 

 

La première innovation qui étirait quelque peu la charte olympique était de faire des Jeux olympiques un 

projet de territoire et pas seulement d’une ville. Le comité de candidature d’abord, le Comité d’organisation 

ensuite, s’appelait : Comité d’organisation d’Albertville et de la Savoie. 

 

Les objectifs du projet étaient les suivants : 

 améliorer rapidement les infrastructures routières et ferroviaires de la Savoie, 

 fiabiliser l'équipement de ski alpin et créer des infrastructures pour les sports de glace et le nordique, 

comme en Suisse et en Autriche, 

 rénover, compléter, adapter la capacité d'hébergement, notamment pour accueillir une clientèle 

internationale, 

 développer la notoriété de la Savoie, 
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 fédérer les énergies, faire adhérer la population à un projet mobilisateur, créer un sentiment de fierté 

et d'appartenance, 

 convaincre l'Etat français et mobiliser des moyens financiers. 

 

La problématique a donc d’abord été une problématique d’infrastructures touristiques transformée en une 

problématique sportive pour déboucher sur du développement économique durable. 

 

Il s’agissait d’une problématique de territoire : le concept affirmé, assumé et réalisé des Jeux d’Albertville et 

de la Savoie était celui des Jeux d’une vallée de montagne. Cela s’est concrétisé par la répartition des 

épreuves et de la logistique sur plusieurs stations de sports d’hiver et des petites villes de vallée, Albertville 

jouant le rôle de porte de la Tarentaise et se positionnant aujourd’hui comme "base avancée de la montagne". 

Ce concept est resté inédit à ce jour, lors même que la réalité des faits montre que les Jeux d'hiver sont 

toujours quelque part "éclatés". 

 

 

Les effets matériels des Jeux 

 

 Les infrastructures routières, ferroviaires et aériennes. 

Elles ont été au cœur du projet avec la création d’une autoroute ou voie rapide jusqu’à Moûtiers, l’arrivée du 

TGV à Bourg-Saint-Maurice, la création ou la rénovation des gares ferroviaires ou routières assurant le 

transfert des touristes de la vallée vers les stations d’altitude, la modernisation et l’extension de l’aéroport de 

Chambéry Aix-les-Bains, la création du centre Osiris pour la gestion du trafic routier, la création de la gare 

ferroviaire intermodale de Lyon Saint-Exupéry au croisement des lignes TGV Sud-Est et Méditerranée. 760 

millions d’euros ont été investis sur le territoire avec des modes de financement inédits en France  puisque 

associant l’État, la Région Rhône-Alpes, le Département de la Savoie, les stations de sports d’hiver et les 

sociétés de remontées mécaniques. 

Le résultat : des accès routiers conformes au trafic généré par l’activité touristique de la Savoie, une sécurité 

accrue au niveau de la circulation et des risques naturels, un paysage valorisé par les tracés et une conception 

moderne des autoroutes en matière environnementale et paysagère, des accès ferroviaires compétitifs avec 

les TGV français et nord-européens, l’Eurostar, etc.… En période de pointe, 35 000 véhicules/jour accèdent 

à la Tarentaise contre 18 000 il y a 20 ans. 

 

 Les équipements sportifs. 

Soumis aux difficiles cahiers des charges des fédérations internationales, le Comité d’organisation se devait 

aussi d’intégrer l’utilisation post-olympique des équipements. Toutes les pistes de ski ont une double 

fonction sportive et touristique. Cela est aussi vrai pour les équipements de glace : la polyvalence de la halle 

olympique d’Albertville lui permet, au-delà de la pratique du patinage et du hockey sur glace, d’accueillir 

d’autres sports : championnat du monde de handball, coupe du monde d’escalade, concerts, exhibition, etc. 

Cela est aussi vrai pour la piste de bobsleigh avec la pratique touristique du bobraft, même si cet équipement 

pose des problèmes d’exploitation spécifique : malgré leur coût d’exploitation et de construction, on continue 

à construire des pistes de bob et de luge réfrigérées dans le monde. 

 

 Les hébergements. 

Au-delà de la création de nouveaux hébergements dans les stations olympiques (hôtels, villages du Club 

Med,...), un ambitieux plan de modernisation de l’hôtellerie savoyarde a vu le jour avec la rénovation de 211 

hôtels. 

Traduisant cette politique de territoire et de station vallée, le choix d’installer le village olympique principal 

en vallée avec la transformation de la station thermale de Brides-les-Bains en station de sports d’hiver reliée 

au domaine skiable des 3 Vallées par une télécabine constituait un pari audacieux. Ce pari est aujourd’hui 

gagné malgré les difficultés financières de la commune juste après les Jeux. 

 

 Les infrastructures pour les médias. 

Installés sur les emplacements d’anciennes usines, le CIRTV de Moûtiers et le CPP de La Léchère ont 

permis la requalification d’importantes friches industrielles reconverties ensuite en logements, bureaux, 

centre commercial, salles de spectacles, etc. 

 

 Les autres infrastructures. 

Les Jeux ont permis la rénovation ou la construction des hôpitaux de vallée, la création d’un réseau de 

téléphonie mobile, etc. 
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Le projet de territoire se devait aussi de ne pas focaliser uniquement sur les équipements des stations 

olympiques mais devait irriguer toute la Savoie urbaine et rurale. L’idée a été d’utiliser la richesse fiscale 

procurée par les grands chantiers précédant les Jeux pour investir dans d’autres domaines : programme 

d’adduction d’eau et d’assainissement dans les petites communes, création du théâtre du Dôme à Albertville, 

de la médiathèque Jean-Jacques Rousseau à Chambéry, création des "Chemins du baroque". 

Les conséquences globales de toutes ces réalisations ont permis à la Savoie d’aborder le 3
ème

 millénaire en 

tête, avec la Haute-Savoie, du tourisme hivernal mondial, et de continuer à créer de la croissance dans un 

environnement difficile. 

 

 

L’après Jeux olympiques et les effets immatériels 
 

Une notoriété accrue, une neige mondialisée, la Savoie est sortie gagnante de l’épopée olympique en 

proposant une offre touristique globale très améliorée. Plus subtilement, on a constaté l’émergence d’une 

" culture commune des grands projets" qui rassemblent et obligent à se projeter dans l’avenir. 
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Les Jeux olympiques d’hiver d’Albertville et de la Savoie, 

influences sur le développement du territoire 
 

 Claire Grangé 

 Directrice de la Maison des Jeux olympiques d'hiver 

 

 

Poserait-on la question du rôle des Jeux olympiques en tant que promoteurs du tourisme à propos des J.O. 

d’été ? Si les grandes manifestations (coupes du monde de football, Jeux olympiques d’été) attirent beaucoup 

plus de public, ce mouvement touristique reste lié à l’événement lui-même ou aux stades où il s’est déroulé. 

Suivant les enjeux, ces rendez-vous internationaux peuvent être l’occasion de valoriser au travers du sport, 

l’ensemble de la culture et de l’économie d’un pays et deviennent alors, une véritable opération de promotion 

d’envergure nationale dont les retombées peuvent être touristiques mais sont surtout économiques ou 

géopolitiques. 

Le concept homogène de l’organisation des Jeux olympiques d’été est celui d’une métropole et de ses stades. 

Or, avec les Jeux d’hiver, on joue une partition où il s’agit toujours de raccorder l’urbain aux contraintes des 

sites d’extérieur. Car, la spécificité des Jeux d’hiver, justement c’est : l’hiver et la pratique de sports qui 

certes, nécessitent des équipements, mais surtout qui sollicitent la nature, un territoire, un paysage.  

 

 

1- Les Jeux olympiques de 1992 : les Jeux de la maturité  

En 1992, 68 ans après Chamonix (24 + 68 = 92 !), le contexte touristique et sportif est tout autre. Quelques 

chiffres seront plus explicites : à la veille des Jeux olympiques, la Savoie compte 350 000 habitants et 

dispose de 500 000 lits touristiques. Dans la région de la Tarentaise et du Beaufortain, il y a 300 000 lits 

touristiques pour 100 000 habitants. Selon Pierre Préau, que je cite : "beaucoup plus que dans la Haute-

Savoie voisine (qui compte 640 000 habitants et 500 000 lits touristiques) où le tourisme fut plus précoce et 

plus classique, l’aménagement de la montagne pour le ski est, en Savoie, une révolution à partir de 1950."
1
  

L’idée de transformer les alpages en champs de neige revient probablement aux Italiens avec la création de 

Sestrières en 1931 (futur site des J.O. de Turin 2006). Mais en Savoie, l’aménagement de l’espace spécifique 

pour le ski va promouvoir un développement touristique de grande ampleur, que certains ont appelé le "plan 

neige" ou "l’or blanc". À la suite du concept pionnier "ski aux pieds" inauguré à Courchevel en 1946, toute 

une série de stations sera construite principalement entre 1960 et 1975, dont certaines deviendront sites 

olympiques pour les J.O. de 1992.  

C’est alors que les trois histoires s’entrecroisent, celle des sports d’hiver, du développement touristique et du 

mouvement olympique.  

La personnalité d’Émile Allais en est une parfaite illustration et contribue à forger une culture sportive de la 

montagne. Premier médaillé français des Jeux olympiques d’hiver en 1936, l’année même de l’introduction 

des disciplines alpines dans le circuit olympique, il met au point en 1937, la technique du ski moderne 

fondée sur le virage skis parallèles, puis devient conseiller des fabricants de ski et lance, notamment le 

fameux "Allais 60" de chez Rossignol. Il imagine également le concept du domaine skiable et dessine 

soigneusement le profil des pistes qui représentent, pour lui, la richesse de la station. Le maillage des 

remontées mécaniques est implanté en réseau et, pour permettre l’évolution de milliers de skieurs sur un 

même site, il a l’idée de l’entretien du domaine skiable avec des chenillettes-dameuses dès 1962. 

Cette période de la grande aventure de la construction des stations des années 1960 favorise les innovations 

des architectes, tels que Michel Bezançon à La Plagne, Charlotte Perriand et l’Atelier d’architecture en 

montagne pour Les Arcs ou Jacques Labro pour Avoriaz, qui créent un art de vivre en altitude, dans la pente 

et dans la neige.  

Dans les années 1980, l’univers des stations répond aux besoins de loisirs de la société de consommation. La 

technique du ski est devenue très affinée et l’enseignement a formé un nombre important de skieurs sportifs 

qui utilisent du matériel régulièrement perfectionné par les fabricants et qui s’essaient même aux nouvelles 

glisses. On mesure la fréquentation des vacanciers selon le taux de départ à la neige qui enregistre en 1984, 

le record de 10% de la population française. Depuis, ce chiffre plafonne et même diminue
2
.  

En compétition, l’intérêt pour le ski alpin domine celui pour le ski de fond et de jeunes talents ont remplacé 

la "dream team" de 1968, avec, par exemple : Perrine Pelen aux J.O. de Lake Placid en 1980 et de Sarajevo 

en 1984.  

                                                 
1
 In Préau Pierre, texte Maison des J.O, salle aménagement de la montagne, exposition "Traces olympiques", 2000 

2
 In "La montagne victime des sports d’hiver", Philippe Descamps, Le Monde diplomatique, p 20, Février 2008 
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En 1988, aux J.O. de Calgary, Franck Piccard retrouve le chemin de l’or dans la nouvelle discipline du super 

G alors qu’Alberto Tomba enthousiasme des foules d’admirateurs. Le patinage artistique, merveilleusement 

retransmis par la télévision, s’impose comme une discipline reine des Jeux avec la superbe Katarina Witt aux 

J.O. de Sarajevo et de Calgary et le couple de danse sur glace Jayne Torvill et Christopher Dean dans un 

boléro époustouflant à Sarajevo. 

En 1986, au moment où les Jeux olympiques sont attribués à Albertville et à la Savoie, on se trouve dans le 

contexte d’un marché touristique mature, avec des disciplines et des techniques sportives maîtrisées et 

perfectionnées. L’organisation des Jeux de 1992 couronne 50 ans de développement des sports d’hiver en 

France et le dispositif olympique annonce clairement qu’il s’inscrit dans un contexte d’aménagement du 

territoire. 

 

 

2 – Les enjeux olympiques et sportifs et leurs influences 

Pour les Jeux d’Albertville et de la Savoie, le contexte international est incontestablement présent. Le 

Président du C.I.O., Juan-Antonio Samaranch a mis en place avec succès une nouvelle politique sur le plan 

financier et diplomatique. Après le fiasco financier des Jeux d’été de Montréal en 1976 et à l’inverse le 

succès du sponsoring des Jeux de Los Angeles en 1984, la règle est d’annoncer que "les Jeux paieront les 

Jeux". Le Comité d’organisation des Jeux de 1992 va quasiment remporter ce pari, puisque pour un budget 

de dépenses d’organisation de 640 millions d’€uros
3
, le delta sera de moins de 7% (soit 44 M€), pris en 

charge par l’État pour 75% et par le Département de la Savoie pour 25%, qui solde sa part sans impôts 

nouveaux dès l’été 1992, grâce à des provisions réalisées pendant 5 ans.  

Sur le plan diplomatique, les années des boycotts sont dépassées, le mur de Berlin est tombé en 1989 ce qui 

fait que l’ex-URSS, en pleine recomposition, participera aux Jeux de 1992 sous le nom de "l’Équipe 

Unifiée". Mais la guerre est aux portes de l’Europe depuis août 1990 et la Yougoslavie, qui avait été un 

symbole de l’unité des peuples en 1984 à Sarajevo, est en train de se déchirer. Au début de 1992, au moment 

des J.O., il y aura toutefois un arrêt des hostilités 
4
 et c’est encore sous le nom de Yougoslavie, que ce pays 

participera aux XVIes Jeux olympiques d’hiver.  

La problématique olympique évolue aussi. Afin de permettre une meilleure visibilité pour les grands 

sponsors, pour la dernière fois en 1992, les Jeux d’été de Barcelone et les Jeux d’hiver d’Albertville se 

déroulent la même année (Ils seront ensuite décalés tous les 2 ans). À l’inverse, le mouvement paralympique 

arrive enfin à s’affirmer et pour la première fois, les épreuves des Jeux paralympiques ont lieu sur les mêmes 

sites que celles des Jeux des athlètes valides, en particulier dans la station de Tignes.  

Les enjeux sportifs sont de fiabiliser l’équipement de ski alpin, de créer des infrastructures pour les sports de 

glace et le nordique et d’intégrer, dès la conception du projet, l’utilisation post-olympique. On retrouve ici 

l’importance de la problématique sport-tourisme en Savoie et le rôle d’accélérateur d’un grand projet 

fédérateur comme celui des Jeux olympiques. Toutes les pistes de ski alpin, intégrées dans les domaines 

skiables des stations de Tarentaise, ont une double vocation, qui permet l’organisation de compétitions et la 

pratique grand public. C’est également le cas des boucles de ski de fond tracées au col des Saisies. La 

création des quatre patinoires d’Albertville, Courchevel, Méribel et Pralognan, répond à cet objectif de 

polyvalence, en particulier celle d’Albertville qui allie une fonction sportive, récréative et d’accueil 

d’événements sportifs ou culturels. Les tremplins de saut de Courchevel, seuls sites d’entraînement en 

France, constituent cependant un élément d’attraction touristique. Quant à la piste de bobsleigh et de luge de 

La Plagne, unique en France, elle a un réel impact touristique avec la pratique du bobraft
5
. D’ailleurs, malgré 

leur coût de construction et d’exploitation élevé, on continue de construire des pistes de bobsleigh (J.O. de 

Lillehammer 1994 et Turin 2006 en Europe). 

Sur le plan sportif, on est à la veille, mais à la veille seulement, de grandes évolutions techniques. Le mode 

de notation du patinage artistique commence à être remis en question ; Il faudra une bonne dizaine d’années 

pour mettre en place un nouveau système (2004/2005). Les patins de vitesse et de piste courte fonctionnent 

avec des cales qui ne sont pas encore articulées. La technique du "skating" en ski de fond, qui fait son 

apparition à partir de 1988, va s’imposer. Par contre, en ski alpin, l’utilisation des skis paraboliques et plus 

courts n’a pas commencé. Une fois cette nouvelle technique répandue par les compétiteurs puis relayée par 

les fabricants après 1995, cela relancera indéniablement la pratique du ski alpin. En effet, les années 1990 à 

2000, vont voir l’explosion de la pratique du snowboard ou surf des neiges, rapidement consacré par l’entrée 

                                                 
3
 À l’époque en francs français : 4 201MF 

4
 Fin officielle du conflit en 1995 

5
 Bobraft : spécialement conçu pour expérimenter le bobsleigh entre amis, cet engin auto-guidé et auto-freiné embarque 

4 passagers à une vitesse d’environ 80 Km/heure 
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dans le cercle olympique en 1998, aux J.O. de Nagano. Toujours, l’aller et retour entre la compétition, la 

pratique récréative et les aménagements touristiques.  

 

 

3 - L’impact sur le territoire : quel héritage ? 

Les XVIes Jeux olympiques d’hiver s’annoncent clairement comme un concept d’aménagement du territoire, 

que l’on qualifierait aujourd’hui de projet de développement durable. L’initiative de la candidature, en 

décembre 1982, est prise par le Conseil général de Savoie. Tout au long des dix années d’élaboration, le 

projet olympique sera conduit par deux personnalités complémentaires, Michel Barnier, Président du Conseil 

général de Savoie et soucieux de l’avenir du territoire et Jean-Claude Killy, dont l’aura de triple médaillé 

olympique et d’homme d’affaires rayonne sur le plan international.  

L’objectif du dispositif olympique est de renforcer le produit touristique, en comblant le retard des 

équipements publics et en permettant d’affronter la concurrence à l’horizon des années 2000. L’amélioration 

des infrastructures routières, ferroviaires et aériennes est au cœur du projet, avec en particulier le tracé de 

l’autoroute jusqu’à Albertville, prolongée par une voie rapide jusqu’à Moûtiers et l’arrivée du TGV à Bourg-

St-Maurice.  

760 Millions d’€uros sont investis sur le territoire avec des modes de financements croisés entre l’État, la 

région Rhône-Alpes, le département de la Savoie, les stations de sports d’hiver et les sociétés de remontées 

mécaniques. Le résultat est de faciliter le transit des populations touristiques avec des accès compétitifs 

puisqu’en période de pointe 35 000 véhicules/ jour accèdent à la Tarentaise contre 18 000 avant les travaux. 

D’autres modernisations sont entreprises : modernisation de l’hôtellerie savoyarde, rénovation des hôpitaux 

et des gares de vallée, programme d’assainissement des eaux usées et traitement des boues résiduelles 

(capacité épuratoire multipliée par 3), réhabilitation de friches industrielles par l’implantation de logements 

ou commerces. Dans le domaine culturel, l’échéance olympique représente une opportunité pour financer le 

programme de restauration du patrimoine baroque de Savoie, la création du centre culturel Le Dôme à 

Albertville, la médiathèque Jean-Jacques Rousseau à Chambéry. 

C’est aussi l’occasion d’innover en réalisant, depuis 1993, la Maison des Jeux olympiques, centre 

d’interprétation de l’olympisme, des sports d’hiver et de la montagne, aujourd’hui présidée par Vincent 

Rolland, vice-président du Conseil général de Savoie et en charge du tourisme. 

Grâce aux J.O. de 1992, cet effet d’accélération permet de faire gagner 15 ans d’avance à la Savoie et 

d’optimiser ses atouts touristiques. Ces programmes ont également des effets structurants sur le territoire en 

renforçant les fonctions urbaines des villes de fond de vallée, ce qui les rend plus attractives.  

D’autre part, on peut relever un autre type d’impact, d’ordre sociétal ou immatériel. Il s’agit de la 

participation de l’événement olympique à la construction identitaire du territoire.  

Cet effet est né d’une idée innovante, celle d’inscrire le dispositif olympique dans une problématique de 

réseau, une problématique de territoire et non dans une problématique de pôle urbain. Dès le début, "le 

concept affirmé, assumé et réalisé des Jeux de 1992 est celui des Jeux d’une vallée de montagne"
6
. Le 

Comité d’organisation fait valider l’appellation des "XVIes Jeux olympiques d’hiver d’Albertville et de la 

Savoie". Les épreuves et la logistique sont réparties sur plusieurs stations de sports d’hiver de la vallée de la 

Tarentaise et en Beaufortain. La ville hôte d’Albertville se positionne alors dans un concept de porte 

d’entrée, de base avancée de la montagne. Ce concept est resté inédit à ce jour, même si la réalité des faits 

montre que les sites des Jeux d’hiver sont toujours éclatés entre ville et montagne. 

Les Jeux de 1992 ont eu un effet de cohésion en lançant les prémisses d’une organisation commune de 

l’espace touristique de Tarentaise. Dans les stations, véritables pôles économiques, l’habitude de travailler 

ensemble pour mieux communiquer a été initiée grâce aux Jeux olympiques de 1992. D’autre part, le 

mouvement des volontaires, qui a rassemblé 8 647 équipiers, a constitué un véritable ciment social, toujours 

actif aujourd’hui pour mobiliser les énergies en vue de l’organisation de grands événements sportifs 

(championnats du monde d’aviron 1997, championnats du monde de canoë-kayak 2002, Championnats du 

monde de ski alpin 2009…). Les Savoyards se reconnaissent dans cette image positive du territoire née de 

l’épopée olympique. 

Enfin, les champions, ces grands "maîtres" de la glisse incarnent un idéal auquel s’identifier. Ces figures 

héroïques, que représentent les personnalités du sport ou du domaine artistique, contribuent à forger une 

image forte pour la Savoie. La légende des champions olympiques s’inscrit dans ce processus 

d’identification au territoire, tels que Jean-Claude Killy ou Marielle Goitschel, élevés à Val d’Isère et 

champions des neiges de Grenoble. Le relais est pris en 1992 par Franck Piccard, le skieur des Saisies, 

médaillé d’argent sur la Face de Bellevarde à Val d’Isère et par Edgar Grospiron, médaillé d’or sous les 

                                                 
6
 In Dossier de presse 1992-2006, "Savoie, les Jeux en héritage", article de Rémy Charmetant, p 3, Maison des Jeux 

olympiques/ Agence touristique départementale. 
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neiges de Tignes. Puis viendra Jean-Luc Crétier, médaillé d’or de la descente de Nagano, élevé autant aux 

Arcs qu’à La Plagne.  

À contrario pour les J.O. de Chamonix en 1924, l’image emblématique et symbolique est restée celle du 

guide de haute montagne et non du skieur. Et Roger Frison-Roche, originaire du Beaufortain, jeune 

secrétaire du comité des Jeux olympiques de 1924, devenu explorateur et écrivain célèbre, avait auparavant 

réussi à être admis à la célèbre Compagnie des guides de Chamonix en 1930.  

Les Jeux d’Albertville et de la Savoie resteront à jamais marqués par le génial chorégraphe et metteur en 

scène Philippe Decouflé. Dès la cérémonie d’ouverture, un envol de "Decoufleries" enchante les spectateurs 

et révolutionne le style des cérémonies protocolaires.  

Place à l’imagination, à la grande parade des sports d’hiver habillée de rouge et blanc, couleurs historiques 

de la Savoie, le geste sportif devient mouvement de danse et la synthèse est réalisée entre sport et culture.  

Cette idée-là aussi est désormais associée à la Savoie. 

 

 

En conclusion 

La dimension internationale de l’olympisme a ouvert les montagnards des vallées de Savoie aux autres 

cultures, de même que le tourisme favorise le mélange des populations. Les Jeux olympiques d’Albertville et 

de la Savoie ont été une consécration et ont permis d’amplifier la notoriété de ces sites de montagne. Selon 

un sondage SOFRES réalisé en 1994, les Français gardent le souvenir d’une fête très réussie et pour 62 % 

d’entre eux, les Jeux de 1992 ont même contribué à améliorer l’image de la France à l’étranger.  

Plus construite que pour les J.O. de 1968 et bien-sûr plus récente que celle des J.O. de 1924, l’empreinte des 

Jeux olympiques reste manifeste en Savoie.  

  

 

*** 
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Exploitation des équipements olympiques 
 

Albertville 
Mairie d'Albertville 

Contact presse : Noëlle AZNAR-MOLLIEX 

Tél. : 04 79 10 43 00 – Fax : 04 79 10 43 19 

Mél. : ville@albertville.com 

Office du Tourisme d'Albertville 

Contact presse : Marie-Claude MEUNIER-DUCHOSAL 

Tél. : 04 79 32 04 22 – Fax : 04 79 32 76 98 

Mél. : tourisme@albertville.com        Internet : www.albertville.com 
  

Chiffres-clés : Nombre d'habitants : 18 906 

Nombre de lits touristiques : 1 223 

Altitude : 345 m 
  

Utilisation pendant les J.O. Exploitation actuelle 
Le Théâtre des Cérémonies 
Cérémonie d'ouverture, le 8 février 1992, et 

cérémonie de clôture, le 23 février 1992 

Structure temporaire avec surface aménagée 

de 35 000 m² ; surface de scène 9 200 m² ; 

hauteur du mât central : 53 m 

Capacité spectateurs : 35 000 places 

Démonté après les Jeux, seul le mât central créé par Philippe Decouflé 

est conservé.  

Le site est transformé en parc sportif et de loisirs : terrain de football, 

rugby, pas de tir à l'arc, skate park…, rebaptisé "Parc olympique Henry 

Dujol", maire d'Albertville de 1971 à 1995. 

  

L'anneau de vitesse 
Épreuves : patinage de vitesse hommes et 

dames  

Anneau de vitesse extérieur de 400 m sur un 

stade de 4 ha avec 4 800 m² de surface de 

glace.  

Capacité spectateurs : 10 000 places dont  

Dont 8 208 temporaires. 

 

C'est désormais le "Stade olympique" : l'anneau est reconverti en stade 

omnisports avec piste d'athlétisme homologuée aux normes 

internationales et stade de football – rugby. 1 792 places de tribunes 

couvertes ont été conservées. Sous celles-ci ont été aménagés une salle 

de boxe française et anglaise et des locaux pour les associations 

sportives. Site d'accueil de stages sportifs de haut niveau (football, 

athlétisme, rugby…) 
  

La Halle de Glace 
Épreuves de patinage artistique et de 

patinage de vitesse sur piste courte 

Surface de glace de 1740 m² 

Capacité spectateurs : 9 000 places dont  

7 800 temporaires. 

 

"Halle olympique", elle conserve 3 000 places en sièges et gradins. La 

patinoire est utilisée par les scolaires, le public, les clubs et la F.F.S.G. 

Elle est l'un des sites d'entraînement des équipes de France de hockey sur 

glace, de short track et de patinage artistique. 

Création d'un Club local de hockey et de patinage. 

Autres activités : 

structure artificielle d'escalade (la plus grande d'Europe : 16 m de haut, 

superficie 560 m²) 

deux courts de tennis démontables 

organisation de nombreux congrès, expositions, salons, ainsi que des 

concerts et des festivals. 
  

Siège du C.O.J.O. 
Construction anticipée pour accueillir les 

bureaux du COJO (330 employés en 1992). 

Ce bâtiment, situé derrière le Parc du Sauvay, devient l'extension du 

Lycée Professionnel du Grand Arc, comme prévu au moment de sa 

conception. 
  

MANIFESTATIONS 1992 - 2010 : quelques exemples… 

Compétitions sportives :  

Championnat de France de short track 

Plusieurs championnats de France d'escalade 

Championnat de France de Tae Kwon Do 

59
ème

 Semaine Fédérale Internationale de Cyclotourisme ; 1ere semaine européenne de cyclotourisme ; Tour de France 

1998 ; Critérium du Dauphiné Libéré 

Mondial de Handball 2001 ; Coupe de la Ligue de handball 2007, 2008 ; Tournoi pré-olympique handball féminin 2008 

Championnat de France doublettes de Boules lyonnaises 2006, 2007 

Nombreux matches amicaux de préparation de saison clubs de ligue 1 football : Bordeaux/Porto, Olympique 

Lyonnais/Nimes… 

Stages sportifs :  
Équipe de France de bobsleigh et équipe de France de ski 
Football : Olympique de Marseille, OGC Nice, RC Lens, FC Nantes, A.S. Saint Etienne, Girondins de Bordeaux, Celta 

Vigo… ; Rugby : R.C. Toulon 
Meeting international d'athlétisme 

mailto:tourisme@albertville.com
http://www.albertville.com/
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Les Arcs 
Office de Tourisme – Les Arcs / Bourg-Saint-Maurice 

105 place de la gare - 73700 BOURG SAINT MAURICE 

Contact presse : Cécile ROMUALDO 

Tél. : 04 79 07 61 16 – Fax : 04 79 07 24 90 

Mél. : communicationot@lesarcs.com 

Internet : www.lesarcs.com  
  

Chiffres-clés : Nombre d'habitants : 8 016 (commune de Bourg Saint Maurice) 

Nombre de lits touristiques : 5 sites  : Bourg ST Maurice (2 490 lits) – 

Arc 1600 (4 905 lits) – Arc 1800 (20 147 lits) – Arc 1950 (3 459 lits) – 

Arc 2000 (6 041 lits) 

Altitude : 810 – 3 800 m 

Domaine skiable : 52 remontées mécaniques, 200 km de pistes de ski 

alpin, 267 enneigeurs, 95,50 hectares couverts par la neige de culture. 
  

 

Utilisation pendant les J.O. 
 

Exploitation actuelle 
Piste de ski de vitesse 
Épreuve de ski de vitesse (démonstration) 

Longueur de la piste 1 740 m ; Altitude 

départ : 2 710 m ; Altitude arrivée : 2 145 m 

; Inclinaison de 76° à 45° 

Record olympique : ski hommes, 229 299 

km/h : Michaël PRÜFER (France) ; ski 

dames, 219,245 km/h : T. MULARI 

(Finlande) 

Stade permanent de ski de vitesse ouvert à tous (en fonction des 

conditions d'enneigement). 

Le Club des Sports propose aux vacanciers la possibilité d'essayer le ski 

de vitesse en toute sécurité : encadrement, chronométrage, location de 

matériel, avec remise de diplôme : KL d'Or (150 km/h), KL d'Argent 

(130 km/h) et KL de Bronze (110 km/h), Mini KL (90 km/h). 

2000 passages skieurs sont enregistrés en moyenne tous les hivers. 

Record actuel de la piste : ski hommes, 250.40 km/h : Simone 

ORIGONE (I) (2006) ; ski dames, 242.59 km/h : Sanna TIDSTRAND 

(S) (2006). Record du Monde en VTT sur neige, 222.22 km/h : Eric 

BARONE (FRA) (2002)  
  

MANIFESTATIONS 1992 - 2010 : quelques exemples… 
Compétitions sportives 

Championnats de France de Kilomètre Lancé jusqu'en 2007 

Mondial Pro de Ski de Vitesse jusqu'en 2007 

Coupe du Monde de Slalom Géant Hommes, janvier 2001, Arc 1600 

Quiksilver Slopestyle Pro Les Arcs (de 1999 à 2004), Arc 1800 

North Face Free Ride Les Arcs (de 1999 à 2006), Arc 2000 

Championnats de France de canoë-kayak (28 éditions), Bourg St Maurice 

Championnats du Monde de canoë-kayak slalom, août 2002, Bourg St Maurice 

Avalanche Cup : compétition internationale de descente VTT (6 éditions), Arc 1600 

The Colombia Speed Flying Pro Les Arcs, 2007 à 2010, Arc 2000 

Ultra Trail du Mont-Blanc Bourg St Maurice (7 éditions jusqu'en 2009) 

Tour de France, Bourg St Maurice Ville étape 2009 

 

PROJET PISTE KL : réaménagement d’une partie de la piste pour optimisation de la sécurité 

 

mailto:communicationot@lesarcs.com
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Brides les Bains 
Office de Tourisme 

BP 28 – 73572 BRIDES LES BAINS CEDEX 

Contact presse : Bénédicte FOURNIER 

Tél. : 04 79 55 20 64 – Fax : 04 79 55 20 40 

Mél. : contact@brides-les-bains.com 

Internet hiver : www.brideski.com 

Internet thermal: www.brides-les-bains.com 
 

  

Chiffres-clés : Nombre d'habitants : 600 
Nombre de lits touristiques : 3 600 

Altitude : 600 m 
  

 

Utilisation pendant les J.O. 
 

Exploitation actuelle 
Village olympique 
 

La Commune a abrité le village olympique 

qui a accueilli 2 152 athlètes originaires de 

65 pays. 

 

Brides-les-Bains a la particularité d'être à la fois une station de sport 

d'hiver et une station thermale. 

Les Jeux ont incité d'une part à la rénovation et à l'extension des 

installations et équipements (hébergements en hôtels et résidences, 

complexe thermal, espace de soins, Casino), et d'autre part au 

développement d'une nouvelle saison touristique hivernale (liaison 

télécabine avec Méribel et les Trois Vallées, le plus grand domaine 

skiable du monde). Brides a ainsi pu diversifier sa clientèle et ainsi 

profiter d'une activité touristique toute l'année. Brides-les-Bains accueille 

plus de 35 000 skieurs chaque hiver. 

Elle est la station thermale référente dans le traitement du surpoids. Plus 

de 16 000 curistes sont accueillis chaque année. 

 

 

 

La Léchère 
Office du Tourisme 

73260 LA LECHERE 

Tél. : 04 79 22 51 60 – Fax : 04 79 22 57 10 

 
  

Chiffres-clés : Nombre d'habitants : 1 889 

Nombre de lits touristiques : 1 000 

Altitude : 440 m 
  

 

Utilisation pendant les J.O. 

 

Exploitation actuelle 
 

Centre principal de Presse 
 

Composé d'une salle de presse, d'une salle 

de conférence, laboratoire photo, bureaux 

soit 17 000 m² utilisés par 2 000 

J.O.urnalistes. 

 

 

 

Surface ramenée à 10 000 m². Réaménagé en 18 appartements, 45 

studios pour la clientèle thermale, aménagement d'un hôtel restaurant de 

50 chambres, d'une salle de spectacle, d'un gymnase et d'une 

médiathèque. 

Cela a permis la fidélisation de la clientèle grâce au nouvel hébergement 

et à la diversification de l'offre. 

 

mailto:contact@brides-les-bains.com
http://www.brideski.com/
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Courchevel 
Courchevel Tourisme 

Le Cœur de Courchevel - 73120 COURCHEVEL 1850 

Contact presse : Nathalie FAURE 

Tél. : 04 79 08 00 29 

Mél. : presse@courchevel.com 

Internet : www.courchevel.com 
  

Chiffres-clés : Nombre d'habitants : 1 923 

Nombre de lits touristiques : 35 000 

Altitude : 1 100 - 2 738 m 

Domaine skiable : 62 remontées mécaniques, 93 pistes pour 150 km 

(182 remontées mécaniques, 336 pistes pour 600 km sur le domaine relié 

des 3 Vallées) 
  

 

Utilisation pendant les J.O. 
 

Exploitation actuelle 
Patinoire 
Patinoire d'entraînement pour les équipes 

de hockey à Courchevel 1850. 

Ouverte au public de décembre à avril et de juillet à août, elle est ouverte 

aux écoles et aux Clubs locaux toute l'année. Elle accueille des matches 

de hockey sur glace et des galas de patinage artistique également toute 

l'année. 

Autres utilisations : conférences, séminaires, concerts, représentations 

théâtrales… 

Galerie commerciale, activités pour enfants (mur d'escalade, liane de 

Tarzan, parcours des minis-guides…), salles de sports ont été aménagés à 

proximité de la patinoire. 
  

Tremplins 
Épreuves de saut à ski et de combiné 

nordique 

Construits aux normes olympiques (K 90 et 

K 120) sur le site du Praz de Saint Bon 

(Courchevel 1300). 

Seul tremplin de 120 mètres en France. Site protégé des vents. 

En 2004, un troisième tremplin est né au Praz : le K60, suivi par un 

quatrième en automne 2008 : le K25. Les quatre tremplins sont équipés 

de revêtements artificiels (céramique et balais plastiques) qui permettent 

leur utilisation toute l'année (1 200 sauteurs par an). 

L'accès au site des Tremplins de saut à ski est libre. 
  

Piste de ski de fond 
Composée d'une aire de départ, de relais et 

d'arrivée indépendantes, d'une longueur de 

5 km ; différence d'altitude : 84 m ; montée 

maximum 43 m 

Piste olympique  (légèrement modifiée) de ski de fond de 5 km ; une 

boucle plus longue existe, elle permet d'effectuer 7,5 km (au Praz). 

ouverte à tous. 

Ces pistes sont accessibles gratuitement et ouvertes à tous 

  

MANIFESTATIONS 1992 – 2010 : quelques exemples… 
Compétitions sportives 

Grand prix de saut à ski d'été (environ 10 000 spectateurs) 

Championnat de France de patinage artistique 

Tournois internationaux de hockey sur glace 

Championnat de France de ski toutes disciplines 

 Du 7 au 11 décembre 2009 : la semaine olympique 

 23 et 29 décembre 2009 : Galas de patinage artistique 

 Du 22 au 24 janvier 2010 : Snow Arena Polo World Cup 

 23 et 24 janvier 2010 : Coupe d'Europe de saut à ski 

 28 et 29 janvier 2010 : Coupe d'Europe de ski alpin Dames (GS) 

 13 et 14 février 2010 : Compétition de ski alpin, FIS Hommes (GS) 

 5 avril 2010 : les 3 Vallées X Wing Rally 

 21 décembre 2010 : Coupe du Monde de ski alpin, Slalom Dames 

 22 décembre 2010 : Coupe du Monde de ski alpin, Super Combiné Dames 

Stages sportifs 
Entraînement de saut à ski, combiné nordique et ski alpin 

Entraînements équipe de France de ski nordique 

Stages équipes de France de patinage artistique et fleuret 

 

 

mailto:presse@courchevel.com
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Les Menuires 
Office du Tourisme 

BP 22 – 73440 LES MENUIRES 

Contact presse : Géraldine COUSIN 

Tél. : 04 79 00 73 00 – Fax : 04 79 00 75 06 

Mél. : presse@lesmenuires.com  

Internet : www.lesmenuires.com 
  

Chiffres-clés : Nombre d'habitants : 3 080 

Nombre de lits touristiques : 25 500 

Altitude : 1 450 – 2 850 m 

Domaine skiable : 76 pistes de ski alpin (160 km), 33 remontées 

mécaniques, 1 piste de luge, 28 km de pistes de ski de fond, 1 snowpark, 

3 boardercross 
  

 

Utilisation pendant les J.O. 
 

Exploitation actuelle 
Piste de ski alpin hommes 
Épreuve de Slalom hommes 

Longueur de la piste : 625 m ; Altitude 

départ : 2070 m ; Altitude arrivée : 1850 m ; 

déclivité maxi : 58 % ; déclivité mini : 9 % ; 

déclivité moyenne : 34,1 % 

Organisation de courses F.I.S. 

Organisation de compétitions de tous niveaux, homologuées ou 

"amicales" 

Ouverture au public pour tests de l'ESF 

Utilisation quotidienne par L'École de Ski et le Club des Sports 

  

MANIFESTATIONS 1992 – 2010 : quelques exemples… 
Compétitions sportives  
Avant 2006, quelques exemples : de nombreuses compétitions ont eu lieu sur le stade de slalom olympique, notamment 

des Championnats de France et des Coupes d'Europe de Ski Alpin. 
 

2005 à 2010 : Courses F.I.S (Fédération Internationale de Ski de descente) 

2006 : Coupe de France Master 

2006 : 20
e
 Ski d'Or 

2006 : Grand Prix des Menuires 

2006 à 2009 : Championnats de ski et de snowboard de la Royal Navy  

2006 : 2006 à 2010 : Slalom des Vignerons organisé dans le cadre de la Semaine des Vignerons 

Coupe d'Europe de ski alpin – 2 slaloms Géant Hommes 

2007 et 2008: Championnat de France Master 

2007 à 2010 : Épreuves ski du baccalauréat 

2008 : Ski Open Coq d'Or 

2009 : Championnat de France Juniors 

2009 : Championnat de France Benjamins 

2009 et 2010 : RMC Sport Games 

2009 et 2010 : Finale de la coupe du Monde Masters 

2010 : Championnats de France de ski alpin : Slalom Géant, Slalom 

 

http://www.lesmenuires.com/
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Méribel 
Office du Tourisme 

BP 1 – 73551 MERIBEL CEDEX 

Contact presse : Julie POMAGALSKI 

Tél. : 04 79 08 60 01 – Fax : 04 79 00 59 61 

Mél. : info@meribel.net 

Internet : www.meribel.net 
  

Chiffres-clés : Nombre d'habitants : 1 980 

Nombre de lits touristiques : 37 000 

Altitude : 1 450 m (centre de la station) 

Domaine skiable : 79 pistes de ski alpin, 50 remontées mécaniques, 2 

snowparks, 1 zone bosses, 1 piste de luge, 31,5 km de pistes de ski de 

fond 
  

 

Utilisation pendant les J.O. 
 

Exploitation actuelle 
Patinoire 
Épreuves de hockey sur glace 

Largeur patinoire : 30 m ; longueur : 60 

m ; rayon de la courbure rambarde : 8,50 

m ; capacité spectateurs : 6 100 places 

dont 4 300 temporaires. 

 

Stade du Roc de Fer 
Épreuves de ski alpin dames 

Longueur piste Descente : 2705 m ; 

longueur piste Super-G : 1573 m ; 

longueur piste Géant : 1095 m ; longueur 

piste Slalom : 480 m ; longueur piste 

Descente du Combiné : 2395 m ; 

longueur piste Slalom du Combiné : 350 

m 

Parc olympique 
Patinoire : 2 400 places 

 

Piscine : 25 m 

Salle de fitness et musculation 

Espace détente avec spa 

Centre médical, parking, ski club, mur d'escalade, bowling, discothèque, 

jardin d'enfants, restaurant… 

 

Stade olympique 
Pistes homologuées pour toutes les disciplines 

Neige de culture 

Stade éclairé 

  

MANIFESTATIONS 1992 – 2010 : quelques exemples… 
Compétitions sportives 

Épreuves de ski : 

1994 : 2 Coupes du Monde : 1 Géant hommes (annulé) et 1 Spécial dames 

1996 & 2000 : 2 Coupes du Monde Masters 

2001 : Championnats nationaux de biathlon 

2003 : Coupe d'Europe de biathlon (individuel et sprint) 

2004 : Coupe d'Europe de biathlon (individuel, sprint et relais) 

2004 à 2008 : Championnats nationaux du Royaume-Uni 

2004 :à 2008 : Courses F.I.S. 

Courses F.I.S. – Entre 2 et 6 courses chaque hiver (épreuves nocturnes) 

2008 : Coupe du Monde F.I.S. de Freestyle 

Épreuves de hockey sur glace : 

Championnat du Monde junior de hockey sur glace 2007 

Coupe de la ligue chaque année depuis 4 ans 
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Moûtiers 
Office du Tourisme 

Place Saint Pierre – 73600 MOUTIERS 

Contact presse : Jean-Paul BERGERI 

Tél. : 04 79 24 04 23 – Fax : 04 79 24 56 05 

Mél. : ot.moutiers@wanadoo.fr  Internet : www.ot-moutiers.com 

 

Assemblée des Pays de Tarentaise-Vanoise 

Place de l'Hôtel de Ville - BP 23 - 73600 MOUTIERS 

Tél. : 04 79 24 00 10 – Fax : 04 79 24 00 10 

Mél. : aptv@tarentaise-vanoise.fr  Internet : www.tarentaise-vanoise.fr 
  

Chiffres-clés : Nombre d'habitants : 4 300 

Nombre de lits touristiques : 890 

Altitude : 481 m 
  

 

Utilisation pendant les J.O. 

 

Exploitation actuelle 
 

Centre International de Radio 

Télévision 
 

Centre de 22 500 m², équipé pour les 

retransmissions télévisées, a accueilli 46 

organismes de radio-télé + ORTO 92. 

Présence de 37 entreprises (420 personnes) 

pour faire fonctionner le centre (restaurant, 

nettoyage, poste, messagerie, traduction…). 

 

 

 
Le centre a été transformé en : 
 86 logements 

 bureaux (Trésor Public) 

 Association d'Animation du Canton de Moûtiers 

 des locaux commerciaux (supermarché, cave viticole, …) 

 une salle pour séminaires, conférences, débats, salons professionnels 

et spectacles… Salle Maurice Calloc'h. 

Elle possède 370 places assises et des équipements perfectionnés : 

vidéoprojecteur, sonorisation et une réception satellite VTHR. 
 

 

Pralognan  

la Vanoise 

Office du Tourisme 

BP 12 – 73710 PRALOGNAN LA VANOISE 

Responsable : Régis SALEMBIER 

Tél. : 04 79 08 79 08 – Fax : 04 79 08 76 74 

Responsable Prélude olympique / Patinoire : Philippe BOSCHARD 

Tél. : 04 79 08 74 88 

Mél. : info@pralognan.com 

Internet : www.pralognan.com 
  

Chiffres-clés : Nombre d'habitants : 757  

Nombre de lits touristiques : 8 320 

Altitude : 1 410 – 2 355 m 

Domaine skiable : 25 km de pistes de ski alpin, 12 remontées 

mécaniques, 26 km de pistes de ski de fond 
  

 

Utilisation pendant les J.O. 
 

Exploitation actuelle 
Patinoire 
Épreuves de curling (démonstration) 

4 pistes de curling de 45 x 4,5 m séparées 

par des allées de 2 m ; largeur de la piste : 

30 m ; longueur : 60 m ; capacité 

spectateurs : 2 000 places. 

 
Patinoire pouvant accueillir 1 200 spectateurs, intégrée à un centre de 

loisirs avec piscine, salle de jeux, bowling, espace détente (sauna, 

hammam, jacuzzi, massages, bien-être). 

Jardin des glaces (espace ludique et protégé pour les petits débutants). 

Piste de curling permanente. 

 

Projet en cours : rénovation du site en 2010-2011 : piscine, espace bien-

être, espace sportif…) 
  

MANIFESTATIONS 1992 - 2010: quelques exemples… 
Compétitions sportives 

Matches de hockey sur glace : tournoi international de Noël, etc… 

Tournoi des 3 nations (Allemagne, Suisse, France) patinage artistique 

Compétitions de curling 

Galas de patinage artistique 

 

Concerts / Jardin des Glaces 

mailto:ot.moutiers@wanadoo.fr
mailto:aptv@tarentaise-vanoise.fr
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La Plagne 
Office de Promotion de la Grande Plagne 

Contact presse : Florence LESOUEF 

Tél. : 04 79 09 99 38 – Fax : 04 79 09 70 10 

Mél. : presse@la-plagne.com 

Internet : www.la-plagne.com  

Association Bob Luge 

Contact presse : André BROCHE 

Tél. : 04 79 09 12 73 – Fax : 04 79 09 15 13 

Mél : administratif.bob@orange.fr 

Internet : www.bobsleigh.net 
  

Chiffres-clés : Nombre d'habitants : 1 789 (commune de Mâcot-la-Plagne) 

Nombre de lits touristiques : plus de 50 000  

Altitude : 1 250 – 3 250 m 

Domaine skiable : 105 remontées mécaniques (dont Vanoise Express : 

le plus grand téléphérique du monde), 130 pistes de ski alpin (225 km), 

80 km de pistes de ski de fond, 1 snowpark, 3 boardercross, 1 half-pipe, 

1 glacier équipé 
  

Utilisation pendant les J.O. Exploitation actuelle 
Piste olympique de bobsleigh, luge 

et skeleton 
Épreuves de bob et de luge : 

Bob à II et IV masculin ; Luge Homme ; 

Luge Dame ; Luge Double 

 

Construite en 1991, avec une longueur de 

1500 m et une inclinaison maximale de 

14,5 %, elle possède un tracé de 19 

virages considéré comme l'un des plus 

techniques du monde. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nouveau : 
 

 

Actualité : 

 

 

Modernisation de la piste de 

bobsleigh : 

 

La piste est unique en France. Elle est exploitée la journée de novembre à fin 

mars avec des entraînements sportifs la journée et en fin de journée des descentes 

touristiques en Bob Raft, Mono Bob et Taxi Bob pour tout public. 

Chaque hiver, depuis sa création, elle a vu défiler les équipes du monde entier 

venues pour s'entraîner. Ouverte également au grand public avec 3 engins 

adaptés, la piste compte plus de 14 000 descentes par an. 

 Le Taxi Bob : Bolide comparable aux bobsleighs de compétition, vous 

effectuerez une descente à plus de 110 km/h. Durée de la descente environ 1 

minute. 

Trois passagers maximum, vous serez accompagnés d'un pilote 

professionnel. 

 Le Mono Bob : Dans un bob à une place, en position semi-couchée, face à al 

piste pour une descente à environ 90 km/h. Durée de la descente environ 1 

minute 10. Sensations fortes garanties, vous aurez une vue imprenable sur 

toute la descente… 

 Le Bob Raft : Sans pilote et avec 4 passagers maximum, vous effectuerez 

une descente à environ 80 km/h dans un engin autoguidé et auto-freiné. A 

essayer absolument pour passer un bon moment en famille ou entre amis… 

Durée de la descente environ 1 minute 30. 

Attention : conditions d'utilisation et contre-indications médicales. Contacter 

l'association Bob/Luge.  

Le site est géré par l'Association Bob Luge en partenariat avec le Ministère de la 

Jeunesse et des Sports, le Département de la Savoie et le Syndicat Intercommunal 

de la Grande Plagne, et la Société d'Aménagement de la Plagne. 

 

Nouveau cet hiver : possibilité de repartir avec la vidéo de sa descente grâce à 

des caméras embarquées sur les engins.  

 

Si la candidature de la ville d'Annecy est choisie définitivement pour les J.O. 

2018, La Plagne retrouvera l'ambiance olympique de 1992 en accueillant les 

épreuves de Bobsleigh, de Luge et de Skeleton… 

 

Le Syndicat intercommunal de la Grande Plagne a conduit de 2006 à 2009 un 

programme important de travaux de modernisation de la piste de bobsleigh pour 

un montant global de 7 700 000 € TTC. 

Ce programme visait à : 

 Sécuriser au niveau environnemental l'utilisation des installations par la 

suppression de l'ammoniac comme fluide de réfrigération et son 

remplacement par de l'eau glycolée 

 Permettre aux sportifs une progression plus aisée par la création de deux 

entrées intermédiaires 

 Procéder à des travaux de consolidation des aciers et du béton d'enrobage de 

la piste 

 Protéger la glace des phénomènes climatiques en la couvrant sur l'intégralité 

de sa longueur par une couverture en toile tendue et des rideaux latéraux 

 Étendre la période d'exploitation de la piste 
Optimiser les flux des descentes touristiques 

 

 

mailto:presse@la-plagne.com
mailto:administratif.bob@orange.fr
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Les Saisies 
Office du Tourisme 

73620 LES SAISIES 

Contact presse : Bruno CLEMENT 

Tél. : 04 79 38 90 30 – Fax : 04 79 38 96 29 

Mél. : info@lessaisies.com 

Internet : www.lessaisies.com 
  

Chiffres-clés : Nombre d'habitants : 200 

Nombre de lits touristiques : 18 000 

Altitude : 1 650 m 

Domaine skiable : ski nordique : 140 km de pistes ; ski alpin : 185 km 

de pistes sur l'Espace Diamant ; sentiers piétons raquettes : 75 km de 

pistes 

Ambassadeur ski alpin : Franck Piccard 

Ambassadeur nordique : Raphaël Poirée 
  

 

Utilisation pendant les J.O. 
 

Exploitation actuelle 
Pistes de ski de fond et de biathlon 
Épreuves de ski de fond et de biathlon 

Stade de ski de fond sur un espace de 1,5 

hectare. 

Stade de biathlon constitué de boucles de 

fond, d'un pas de tir et d'un anneau de 

pénalité de 40 m de diamètre. 

140 km de pistes de tous niveaux sont ouvertes au public. Le domaine 

nordique s'étend sur un vaste secteur protégé par un arrêté de Biotope, 

depuis 1989. 

Le stade nordique accueille, grâce à un enneigement précoce, différentes 

équipes françaises ou étrangères qui viennent s'entraîner en biathlon 

(Italie, Norvège, Angleterre…). 

Le stade nordique accueille également environ 2 compétitions nationales 

ou internationales (coupe d'Europe et coupe de France de nordique ou 

biathlon) par an. 

Les Écoles de ski proposent des initiations au biathlon sur le stand de tir. 

Le stade de biathlon olympique a été rénové en partie pour accueillir les 

Championnats de France de Ski de fond et de Biathlon. 
  

MANIFESTATIONS 1992 – 2010 : quelques exemples… 
Compétitions sportives 
De 1992 à 2010 : Compétitions nationale, internationale et régionale 

Championnats de France de Ski de fond et Biathlon 

Épreuves de Coupe de France, en ski nordique 

Épreuves de Coupe de France en biathlon 

La Raphaël Poirée Filou's Cup (Épreuve de nordique pour les jeunes) 

Biathlon (Mass start Minimes Savoie et Haute-Savoie hommes et dames) 

L'Étoile des Saisies, Championnats de France de Ski de fond Longue Distance 

Championnats de Savoie 

Projets : Coupe du monde de ski de fond 

Stages sportifs 

Accueil des équipes norvégienne et suédoise pour l'entraînement Ski de fond et Biathlon pour la préparation des Jeux 

olympiques d'hiver de Turin 

Stage des équipes de France, préparation des Championnats du Monde et des J.O. 

 

Reportages TV réalisés sur le site pour la mise en valeur du nordique (Échappées Belles, France 3, …) 
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La Tania 
Office du Tourisme 

73125 LA TANIA 

Contact presse : Arnaud FAVET 

Tél. : 04 79 08 40 40 – Fax : 04 79 08 45 71 

Mél. : arnaud@latania.com 

Internet : www.latania.com 
  

Chiffres-clés : Nombre d'habitants : 420 (commune de La Perrière) ; 70 résidents 

permanents à La Tania 

Nombre de lits touristiques : 4 000 

Altitude : 1 400 m 

Domaine skiable : ski alpin : 150 km de pistes ; ski de fond : 66 km de 

pistes 
  

 

Utilisation pendant les J.O. 
 

Exploitation actuelle 
Village olympique annexe 
 

Station inaugurée à Noël 1991. 

Village d'accueil des athlètes du hockey 

durant les XVIes Jeux olympiques d'hiver. 

 

 

De 1992 à 2006 : construction de la zone des chalets ; nouvelle piste 

verte pour le retour station "La Plan Fontaine" ; forfait mains libres. 

 

Projets (horizon 2011) : 1 000 lits supplémentaires 

  

MANIFESTATIONS 1992 – 2010 : quelques exemples… 
Manifestations sportives 
1992 – 2006 : Défi de la Forêt, course d'orientation photo ; Grand Challenge des 3 Vallées ; 3 Vallées tout terrain (7

e
 

édition) ; Été : une fois par semaine, course d'orientation 

 6 et 7 mars 2010 :La Valkyrie Fest (constest international de freeride) 

 5 avril 2010 : Le 3 Vallées X Wing Rally 

Autres manifestations 
1992 – 2006 : Mardi-gras ; Charity Day ; Vacances scolaires : Art of Snow, sculptures sur glace ; 14 juillet : Bal et feux 

d'artifices ; 14 août : Fête des bûcherons et de l'artisanat  

 19 au 26 décembre 2009 : Semaine des Enfants 

 29 au 31 janvier 2010 : événement autour de la Gastronomie 

 13 au 20 février 2010 : Semaine de l'Environnement 

 14 avril 2010 : La Charity Day 

 17 au 24 avril 2010 : La Tania Spring Sessions 
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Val d'Isère 
Office du Tourisme 

BP 228 - 73150 VAL D'ISERE 

Contact presse : Jane JACQUEMOD 

Tél. : 04 79 06 06 60 – Fax : 04 79 06 04 56 

Internet : www.valdisere.com 

 
  

Chiffres-clés : Nombre d'habitants : 1 700 

Nombre de lits touristiques : 28 000 

Altitude : le village est à 1850 m ; le domaine skiable Espace Killy est 

compris entre 1550 et 3456 m 

Domaine skiable : Espace Killy Tignes – Val d'Isère : 156 pistes de ski 

alpin pour 300 km, 96 remontées mécaniques, 6 stades de slalom, 1 stade 

de bosses, 2 snowpark, 1 gliss'park 
  

 

Utilisation pendant les J.O. 

 

Exploitation actuelle 
 

Piste de ski alpin hommes 
 

Piste de descente, Super G et Géant 

hommes sur la Face de Bellevarde. 

Altitude de départ : 2 809 m, dénivelée 

de 973 m. 

 
C'est une piste noire, ouverte donc aux très bons skieurs. 

Toutes les épreuves masculines ainsi que les épreuves techniques 

féminines des Championnats du Monde F.I.S. 2009 de ski alpin se sont 

déroulées sur cette piste. Un spectacle inoubliable ! 

 

  
MANIFESTATIONS 1992 – 2010 : quelques exemples… 

 

 

 

Compétitions sportives 2009 - 2010 

 

 Février 2009 : Val d'Isère organise les Championnats du Monde F.I.S. 

2009 de Ski Alpin. L’un des plus grands succès populaires. 

 

 11/13 et 18/20 décembre 2009 : "Critérium de la Première Neige" 

(coupe du monde de ski alpin, hommes et femmes) 

 14 au 17 janvier 2010 : "Val d’Isère Polo Master" -quelques uns des 

meilleurs joueurs de polo du monde s’affronteront à Val d’Isère lors de 

cette manifestation impressionnante  

 29 mars au 01 avril : "La Scara" (course internationale de ski alpin 

pour les jeunes âgés de 12 à 15 ans) 

 Été 2010 : Championnats de France de VTT 
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Tignes 
Tignes Développement 

BP 51 – 73321 TIGNES CEDEX 

Contact presse : Stéphanie AILLET 

Tél. : 04 79 40 03 11– Fax : 04 79 40 03 15 

Mél. : information@tignes.net 

Internet : www.tignes.net 
  

Chiffres-clés : Nombre d'habitants : 2 212 

Nombre de lits touristiques : 30 000 

Altitude : 2 100 – 3 450 m 

Domaine skiable : Espace Killy Tignes – Val d'Isère : 156 pistes de ski 

alpin pour 300 km, 96 remontées mécaniques, 6 stades de slalom, 1 stade 

de bosses, 2 snowpark, 1 gliss'park 
  

 

Utilisation pendant les J.O. 
 

Exploitation actuelle 
Stade de ski artistique 
Épreuves des bosses hommes et dames 

Épreuves du ballet hommes et dames, 

épreuves du saut hommes et dames 

(démonstration) 

Stade de bosses : altitude départ : 2222 m ; 

altitude arrivée : 2103 m ; dénivellation : 

119 m ; inclinaison moyenne : 28° ; 

longueur : 250 m 

Stade de ballet : Altitude départ : 2157 m ; 

altitude arrivée : 2103 m ; dénivellation 54 

m ; longueur : 215 m ; largeur : 40 m ; 

pente : 15° 

Stade de saut : altitude départ : 2152 m ; 

altitude arrivée : 2104 m ; dénivellation 48 

m ; inclinaison départ : 24 ° ; inclinaison 

réception 37 ° 

Du 25 mars au 1
er

 avril 1992 : V
es

 Jeux 

Paralympiques d'hiver 

Épreuves de ski alpin : descente, Super 

Géant, Slalom Géant, Slalom : hommes et 

dames 

Épreuves de ski nordique : 5 km, 10 km, 20 

km, 30 km : hommes ; 2,5 km, 5 km, 15 km : 

dames ; biathlon : hommes ; Relais dames ; 

relais 3x2,5 km, 3 5 km, 4x5 km : hommes 

Site conservé (les tribunes ont été démontées), la piste de bosses 

est utilisée pour les entraînements et quelques compétitions 

internationales. Les pistes de ballet et de saut sont utilisées pour 

les entraînements et pour les animations à l'attention de la clientèle 

de la station. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les Paralympiques : Le stade de Lognan est actuellement utilisé 

comme stade de compétition de ski alpin. 

 

Piste de ski de fond des Brévières : Cette piste est ouverte au 

public pour la pratique de cette discipline 

  

MANIFESTATIONS 1992 – 2010 : quelques exemples… 
Compétitions sportives 

Championnat de France de ski alpin junior et cadet 

Coupe d'Europe de ski alpin dames 

Coupe du monde de snowboard 

Ouverture de la coupe du monde de ski freestyle 

Opening snowboard AFS (coupe de France) 

New freestyle tour 

Accueil du C.N.O.S.F. 

Coupe du monde de ski de bosses (2007) 

Coupe d'Europe FIS (2007) 

Epreuves de la coupe du monde de Freeride (2001 – 2007) 

Freeride World Tour (2008, 2009) 

Hivers 2004 à 2009 : Tignes Airwaves, le rendez-vous international et incontournable des sports alternatifs et extrêmes  

 Du 31 janvier au 2 février 2010 : Championnat de France de ski alpin des Sapeurs Pompiers 

 Du 10 au 12 mars 2010 : Winter X Games Europe: le plus grand événement de la planète freestyle s'exporte pour la 

première fois en Europe. 
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Les J.O. de 1992 en chiffres 

 

 
1 – Les épreuves sportives 

 

 Déroulement : du 8 au 23 février 1992 

 Calendrier respecté : une épreuve reportée (super G dames) sur 131 organisées. 

 Succès populaire : 941 650 billets vendus dont 113 986 à l'étranger. 

 110 médailles d'or 

 

 

2 – La logistique 

 

 39 046 accrédités dont : 

o 2 152 athlètes issus de 65 Comités nationaux olympiques, 

o 7 451 représentants des médias, dont 3 623 accrédités TV (dont 1 400 pour CBS et 1 500 pour 

l'UER) 

o 8 647 volontaires, 

o 330 permanents du COJO, 

o 11 307 prestataires et sous-traitants, 

o 3 256 représentants des forces de l'ordre, de santé et de secours. 

 

 Le transport : 

o 270 voitures et 320 conducteurs pour les délégations, 

o 213 cars et 262 conducteurs pour les médias, 

o 30 cars, 562 voitures et 690 conducteurs pour les V.I.P., 

o 1 100 cars et plus de 1 200 conducteurs pour les spectateurs, 

o 60 litiges enregistrés par la billetterie liés à un problème de transport soit 0,013 % des 

spectateurs transportés, 

o Aucune perturbation significative malgré une augmentation du trafic en Tarentaise de 38 % 

par rapport à 1991, 

o 1 617 HKM en 1991 (1 HKM = 1 km de bouchon sur une voie pendant une heure), 

 

 La restauration : 
o 2 292 000 prestations (petits-déjeuners, repas, …) 

 

 

3 – La technologie 

 

 Informatique : 

o 1 500 PS2/IBM 

o Un système d'information "Info 92" : 10 000 utilisateurs, 100 000 messages. 

 

 Télécommunications : 

o Un réseau téléphonique de 9 000 lignes, 

o 1 900 radios portatives, 

o 464 cars, 452 voitures, 34 dépanneuses et 35 ambulances équipés d'un système de 

télécommunication, 

o 3 500 alphapages. 
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4 – Le budget des Jeux 

 

Dépenses Recettes 

Installations sportives……………………1 031 MF 

Technologie………………………………..531 MF 

Hébergement………………………………566 MF 

Médias……………………………………..482 MF 

Organisation……………………………..1 375 MF 

Divers……………………………………...110 MF 

Frais financiers et imprévus………………..106 MF 

Droits TV……………………………..……1 206 MF 

Commercialisation………………...……….1 152 MF 

Monnaie olympique………………………...…50 MF 

Vente de billets…………………………...… 198 MF 

Prestations fournies……………………….…108 MF 

Revente construction……………………….…14 MF 

Revente matériel………………………………64 MF 

Participations publiques…………………...…829 MF 

Recette d'hébergements…………………..….122 MF 

Produits financiers et divers……………...….170 MF 

 

TOTAL DEPENSES…………………..4 201 MF 

≈ 640 M€ 

TOTAL RECETTES…………………….3 913 MF 

≈ 596 M€ 

 

Le solde budgétaire se situe à environ 280 MF (≈ 44 M€), il a été pris en charge par l'Etat à hauteur de 75 % 

et à hauteur de 25 % par le Département de la Savoie qui a d'ailleurs soldé sa part sans impôts nouveaux dès 

l'été 1992 grâce à des provisions réalisées dans son budget pendant cinq ans. 

 

5 – Impact médiatique 

 

 Retransmission des Jeux dans 82 pays. Plus de 2 milliards de téléspectateurs. 

 148 heures de diffusion en France. 

 12,5 millions de téléspectateurs français pour la cérémonie d'ouverture, 16 millions pour la clôture. 

 Audience moyenne de CBS (Etats-Unis) d'environ 20 points (1 point = 921 000 foyers). 

 

6 – Les cérémonies 

 

 Coût : 110 millions de Francs (≈ 16,8 M€) pour les deux cérémonies 

 66 000 spectateurs pour les deux spectacles 

 Metteur en scène : Philippe Decouflé 

 Costumier : Philippe Guillotel 

 Société de production : Téléma Images 

 Spectacle d'ouverture : 3 000 personnages 

 Spectacle de clôture : 1 200 personnages 

 400 000 kw de puissance électrique pour 612 projecteurs 

 18 mois de préparation 

 1 400 tonnes de gradins 

 Un mât central de 53 mètres de haut 

 Surface de la piste : 9 800 m² 

 Dessous de scène : 400 m² 
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Annecy, ville requérante française pour l'organisation 

des Jeux olympiques d'hiver 2018 

 

 
Les dates-clés de la candidature : 

 

24 septembre 2008 : le Comité National Olympique et Sportif Français (C.N.O.S.F.) valide le principe d’une 

candidature française aux Jeux olympiques d’hiver de 2018. Il lance un appel à candidatures auquel quatre 

villes répondent : Annecy, Grenoble, Nice et Pelvoux.  

21 janvier 2009 : les villes prérequérantes déposent leur dossier auprès du C.N.O.S.F.  

18 mars 2009 : le CNOSF désigne officiellement Annecy pour porter la candidature française aux Jeux 

olympiques et Paralympiques d’hiver de 2018.  

Juillet 2009 : lettre de candidature au Comité international olympique. Les villes proposées au C.I.O. sont 

dites "villes requérantes".  

Juillet 2010 : sélection par le C.I.O. des villes candidates (finalistes) 

Juillet 2011 : élection de la ville hôte des XXIII
es

 Jeux olympiques d’hiver 2018 

 

 

Le projet de la candidature :  

 

La candidature est portée par la Ville d’Annecy, le CNOSF et le Conseil général de la Haute-Savoie, en lien 

étroit avec plusieurs partenaires institutionnels (État, Région Rhône-Alpes…). 

 

La gouvernance de la candidature est conduite dans le cadre de l’association "Annecy Savoie Mont Blanc 

2018" où interviennent divers organismes : la ville d'Annecy, représentée par son Maire, Jean-Luc Rigaut, 

(ancien champion du monde de Canoë-Kayak) ; le CNOSF, représenté par son Président, Denis Masseglia, 

(ancien international d’Aviron) ; le Conseil général de la Haute-Savoie, représenté par son Président 

Christian Monteil ; les sportifs sont représentés par Antoine Dénériaz, Champion Olympique de Descente en 

titre. 

 

Le budget de la candidature s’élève à 16 millions d’euros. Son financement est assuré par les collectivités 

locales partenaires, L’état et plusieurs partenaires économiques dans le cadre d’un programme marketing. 

 

Le dossier annécien est une candidature pour les sportifs, portée par des sportifs. Cette exigence est au cœur 

d’un projet au service de l’idéal olympique (héritage, programme éducatifs…). Au-delà de l’excellence 

sportive, la candidature vise également l’excellence économique et environnementale. La candidature 

s’appuie sur de solides atouts qui répondent aux rigoureuses exigences des instances olympiques, à la fois sur 

le plan des critères techniques mais aussi dans sa dimension relative au développement du sport sur le long 

terme et à la promotion des valeurs universelles du sport. 

 

 

Edgar Grospiron, un champion à la tête de la candidature : 

 

Vendredi 29 janvier 2010, le comité de candidature Annecy 2018 à dévoilé son organisation définitive dans 

la course à l’organisation des Jeux olympiques et Paralympiques d’hiver. C’est le champion olympique haut-

savoyard Edgar Grospiron, 41 ans, qui assurera la direction générale de la candidature. En 1992, aux Jeux 

d’Albertville, Edgar Grospiron avait décroché la médaille d’or dans l’épreuve de ski de bosses. Reconverti 

dans le coaching en entreprise tout en étant consultant dans plusieurs grands médias nationaux, c’est 

désormais à la tête de la candidature qu’il déploiera ses qualités de manager.   

 

Avec lui, un team de 8 grands champions, pour la plupart champions ou médaillés olympiques : Perrine 

Pelen, Antoine Dénériaz, Florence Masnada, Jean-Pierre Vidal, Gwendal Peizerat, Sandrine Bailly, Denis 

Barbet et Aimé Jacquet. Tous s’impliqueront activement dans la promotion et la conduite opérationnelle de 

la candidature, aux côtés des experts et des techniciens du comité. 

http://www.annecy-2018.fr/atouts-annecy-2018
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CONTACTS PRESSE 

 

 

Organismes Adresse Téléphone 

Fax 

Mél. ou site internet 
   

Maison des Jeux olympiques 

d'hiver 

11 Rue Pargoud 

73200 ALBERTVILLE 

Contact : Claire Grangé, Directrice 

04 79 37 75 71 

04 79 32 38 75 

maisonjeuxolympiques@wanadoo.fr 
   

Conseil général de la Savoie 

 

 

 
Le Musée virtuel des Pays de 

Savoie 

Hôtel du Département 

BP 1802 

73018 CHAMBERY CEDEX 

Contact : Direction de la Culture et du 

Patrimoine 

 

04 79 60 49 00 

04 79 60 49 01 

www.cg73.fr 

 

 

www.lemuseevirtueldespaysdesavoie.fr 
   

Savoie-Mont-Blanc Tourisme 24 Boulevard de la Colonne 

73000 CHAMBERY 

Contact presse : Christelle Lacombe 

04 79 85 12 45 

04 79 85 54 68 

presse@savoie-mont-blanc.com 

Site : www.savoie-mont-blanc.com 
   

Chambre de Commerce et 

d'Industrie de la Savoie 

5 Rue Salteur 

73024 CHAMBERY CEDEX 

 

04 79 75 76 77  

04 79 33 56 84 

documentation@savoie-cci.fr 

Site : www.savoie.cci.f 
   

Région Rhône-Alpes 78 Route de Paris 

BP 19 

69751 CHARBONNIERES LES BAINS 

CEDEX 

04 72 59 40 00 

04 72 59 42 18 

Site : www.rhonealpes.fr 

   

Comité international 

olympique (CIO) 

Château de Vidy 

1007 LAUSANNE (Suisse) 

00 41 21 621 21 11 

00 41 21 621 61 26 

Site : www.olympic.org 
   

Comité national olympique 

et sportif français 

Maison du Sport français 

1 Avenue Pierre de Coubertin 

75640 PARIS CEDEX 13 

01 40 78 28 00 

01 40 78 28 34 

www.franceolympique.com 
   

Fédération française de ski 50 Rue des Marquisats 

BP 2451 

74011 ANNECY CEDEX 

04 50 51 99 09 

04 50 51 75 90 

www.ffs.fr 
   

Fédération française des 

sports de glace 

6 Avenue du Professeur André Lemierre 

75980 PARIS CEDEX 20 

 

01 41 58 40 40 

01 43 63 08 07 

www.ffsg.org 
   

Le Musée Olympique 1 Quai d'Ouchy 

1001 LAUSANNE 

SUISSE 

00 41 21 621 65 11 

00 41 21 621 65 12 

www.olympic.org 
   

COVAN (Comité 

d'organisation des Jeux 

olympiques de Vancouver 

2010) 

Bureau de Vancouver 

#400 – 3585 Rue Graveley 

Vancouver, C.-B. Canada 

V5K 5J5 

1.778.328.2010 

1.778.328.2011 

www.vancouver2010.com 

   

Comité de Candidature 

Annecy 2018 

Conseil général de la Haute-Savoie 

BP 2444 

1 Avenue d'Albigny 

74000 ANNECY 

www.annecy-2018.fr 

   

mailto:maisonjeuxolympiques@wanadoo
http://www.cg73.fr/
mailto:presse@savoie-mont-blanc.com
mailto:documentation@savoie-cci.fr
http://www.olympic/
http://www.annecy/
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Les partenaires du bureau 1
er

 jour du timbre Vancouver 2010 
 

Direction de l'enseigne la 

Poste Rhône-Alpes Nord 

Contact : Sylvie Orsat, Directrice de la 

Communication 

06 32 40 80 32 

sylvie.orsat@laposte.fr 
   

PHIL@POSTE Contact : Catherine Gautier, Service 

Communication 

01 41 87 42 33 

catherine.gautier@laposte.fr 
 

Les partenaires de l'exposition "Arctic 21" 
 

Ambassade du Danemark 77 Avenue Marceau 

75008 PARIS 

01 44 31 21 21 

01 44 31 21 88 

www.ambparis.um.dk/fr 
   

Maison du Danemark 142 Avenue des Champs-Elysées 

75008 PARIS 

01 56 59 17 40 

01 56 59 17 41 

mdd@maisondudanemark.dk 

www.maisondudanemark.dk 
   

Ambassade du Canada 35 Avenue Montaigne 

75008 PARIS 

01 44 43 29 00 

01 44 43 29 99 

www.amb-canada.fr 
   

Centre culturel canadien 5 Rue de Constantine 

75007 PARIS 

01 44 43 21 90 

01 44 43 21 99 

www.canada-culture.org/fr 
   

Association le Cercle polaire 6 Rue Aimé Morot 

75002 PARIS 

01 77 15 60 23 

contact@lecerclepolaire.com 

www.lecerclepolaire.com 
   

Centre polaire Paul Emile 

Victor 

1 Rue de la Sambine 

39220 PREMANON 

09 77 51 25 45 

centrepaulemilevictor@wanadoo.fr 

www.centrepev.com 
   

Château Musée Rue de Bernet 

62200 BOULOGNE SUR MER 

03 21 10 02 22 

chateaumusee@ville-boulogne-sur-

mer.fr 

 
   

ISUMA Productions Production Headquarters 

P.O. Box 223 

Igloolik, Nunavut, CANADA 

X0A 0L0 

1 867 934 8809 

   

Laboratoire d'etudes 

politiques et d'analyses 

cartographiques 

11 Rue de Penthièvre 

78120 RAMBOUILLET 

 

01 34 83 17 00 

01 34 83 15 87 

contact@lepac.org 

 
   

L'iglou art esquimau 73 Rue Notre-Dame des Wetz 

59500 DOUAI 

03 27 94 40 23 

03 27 94 40 21 

iglou@artinuit.com 

www.artinuit.com 
   

Musée des confluences 28 Boulevard des Belges 

69006 LYON 

04 72 69 05 00 

04 78 94 62 25 

museedesconfluences@rhone.fr 

www.museedesconfluences.fr 
   

Museo Nazionale della 

Montagna 

Piazzale Monte dei Cappuccini 7 

10131 TORINO 

ITALIE 

00 39 01 16 604 104 

00 39 01 16 604 622 

www.museomontagna.org  
   

Palais de la Découverte et 

Cité des Sciences et de 

l'Industrie 

Avenue Franklin Delano Roosevelt 

75008 PARIS 

Contact presse : Christelle Linck 

01 40 74 81 04 

www.palais-decouverte.fr 

 

mailto:mdd@maisondudanemark.dk
mailto:contact@lecerclepolaire.com
mailto:chateaumusee@ville-boulogne-sur-mer.fr
mailto:chateaumusee@ville-boulogne-sur-mer.fr
mailto:contact@lepac.org
mailto:iglou@artinuit.com
mailto:museedesconfluencesANTISPAN@rhone.fr

